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 Rentrée littéraire en fanfare
 l'actualité de l'édition régionale en apporte une fois de plus la preuve en cette
 rentrée littéraire : une belle vitalité, comme on en jugera à travers le florilège
 des livres et revues présentés dans ce numéro 17 d'Eulalie. Mais les talents ne
 se cultivent pas que chez les auteurs en Nord – Pas de Calais, que libraires et
 éditeurs régionaux s'ingénient à promouvoir. Réjouissons-nous de leur dynamisme entre-
 preneurial, et saluons la création ou la mue des nouvelles structures qui leur sont dédiées,
 à Lille, Douai, Boulogne, Valenciennes et ailleurs encore dans notre région : on y invente
 le livre de demain ! Et souhaitons-leur tout le succès mérité, avec le Conseil régional qui
 leur consacre une aide exceptionnelle dans le cadre d'un plan ambitieux de soutien et de
 dynamisation de la « filière livre ».
 Le sommaire de ce numéro d'Eulalie consacre l'un de ses dossiers à la musique, sœur
 siamoise de la littérature dans notre région. Occasion d'en (re)découvrir les richesses, à
 travers l'étude de son histoire et de son patrimoine historique exceptionnel en Nord – Pas
 de Calais. Et comment parler encore de musique « savante » quand on sait l'inspiration que
 celle-ci trouva, en Flandres et en Artois, dans la vitalité des arts populaires du carillon,
 des fanfares et du carnaval ? Stupéfiant Nord – Pas de Calais, vraiment, qui efface toutes
 les frontières (musicales et autres) et acclimate tous les arts, tous les genres, toutes les
 influences avec un génie de la « bariole » dont l'effervescence musicale contemporaine
 donne la mesure, sur la scène et dans la rue.
 Cela méritait bien, reconnaissons-le, que le CRLL s'engage dans le projet d'« Auditorium
 Nord – Pas de Calais », en cours de lancement, et qui constituera à terme, adossé à une
 webradio, une véritable encyclopédie numérique de toutes les musiques régionales.
 Financé par le ministère de la Culture et de la Communication, ce projet doit beaucoup à
 la médiathèque de Roubaix qui en avait initié le volet patrimonial dès les années 1980.
 Mais les musiques les plus actuelles y auront elles aussi toute leur place !
 Bonne lecture de ce numéro d'Eulalie qui vous fera aussi découvrir d'autres métiers du
 livre, et plonger dans l'univers fabuleux de la BD belge !Christian Morzewski
 Président du CrLL nord – Pas de CaLais
 ce numéro d'eulalie est sous presse que nous apprenons avec tristesse la disparition brutale de Gérard Farasse, survenue le 28 septembre. collaborateur de longue date d'Eulalie, il signait encore dans ce numéro (p.38-39) une belle étude d'armand dehorne, un de ces « poètes oubliés » qu'il affectionnait. la revue nord', présentée ici même p.14, consacrait aussi sa dernière livraison à notre ami, et Eulalie rendra hommage dans son prochain numéro, à cet « auteur discret, original et important ».
 Certifié PEFC. Provient de forêts gérées durablement
 www.pefc-france.org
 Directeur de la rédaction :léon azatkhanianOnt collaboré à ce numéro : élisabeth Bérard, Faustine Bigeast, olivier carpentier, esther de climmer, clotilde deparday, Gaëtane deljurie, Henri dudzinski, Jean-Marie duhamel, Gérard Farasse, Marie-laure Fréchet, sophie-anne leterrier, Yannic Mancel, christian Morzewski, Françoise objois, paul renard, élodie soury-lavergne, Franz van cauwenbergh, prescillia Wattecamp, aurélien Zaplana.Correctrice : amélie clément-FletPhotos : crll sauf mention contraireDiffusion : affichage et diffusion(dunkerque), culture et communication(lille). avec le soutien des médiathèquesdépartementales du nord et du pas-de-calaisMise en page : Jane secretConception graphique : tl3> alexie Hilessébastien Morel / éric rigollaudImprimeur : imprimerie Jean-Bernard, adhérent imprim'vert, sur un papiercertifié peFc (provient de forêtsgérées durablement)ISSN : 2101-5198Dépôt légal : octobre 2014la rédaction n'est pas responsable des articles qui lui sont envoyés spontanément.Couverture : « pin-up », carine abraka
 eulalie la revue est une publication du centre régional des lettres et du livre nord – pas de calais, association loi 1901Directeur de la publication : christian Morzewski Conseil d'administration : Membres de droit : conseil régional nord – pas de calais, direction régionale des affaires culturelles nord – pas de calais, conseil général du nord, conseil général du pas-de-calais, artois comm.,
 communauté urbaine d'arras. Membres associés : association libr'aire, groupe nord – pas de calais de l'association des bibliothécaires de France (aBF), association des éditeurs du nord – pas de calais. Membres élus : daniel Boys, Françoise ducroquet (médiathèque d'agglomération de saint-omer), Henri dudzinski, Jean-Marc Flahaut, stéphane Gornikowski (compagnie générale d'imaginaire), alexandre Malfait (ville d'arras), nathalie de Meulemeester (éditions ravet-anceau), christian Morzewski, Michel Quint. équipe : léon azatkhanian (directeur), élisabeth Bérard (chargée d'administration), prescillia Wattecamp (assistante de projets).CRLL Nord – Pas de Calais : Quartier des 3 parallèles, la citadelle, avenue du Mémorial des Fusillés, 62 000 arras, [email protected] / www.eulalie.frle crll nord – pas de calais est subventionné par le ministère de la culture – direction régionale des affaires culturelles, le conseil régional nord – pas de calais, le conseil général du pas-de-calais, le conseil général du nord. il reçoit le soutien de la communauté urbaine d'arras. le crll nord – pas de calais est membre de la Fill (Fédération interrégionale du livre et de la lecture).
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 4DES AutEuRS Et DES lIvRESParutions :Guy Ferdinande, Jean-pierre Jeunet, Marc caro et Gilles adrien, Michel Quint, Bernard leturcq, vincent Farasse, Marie Ginet, veronika Boutinova, ian Monk, Hervé leroy, dominique sampiero, dominique Quélen, Jana cerna, annie degroote, Yves le Maner, alain lottin.Les revues en revue :Focus sur la revue Galaxies.
 16NORD – PAS DE CAlAIS, tERRE DE MuSIquEdepuis presque quatre décennies, les médiathèques constituent un réseau irremplaçable de diffusion et d'éducation à la musique. parallèlement, elles pren-nent conscience de la valeur patrimoniale de leur fonds sonore. préserver, entretenir et valoriser la mé-moire musicale de la région, sans la déconnecter de la création contemporaine : tel est l'objectif du portail « auditorium npdc ». ce dossier propose quelques aspects des richesses du patrimoine musical de la ré-gion, en avant-goût de ce que l'on pourra découvrir prochainement dans l'auditorium npdc.
 30lIbRAIRIEalors qu'elle s'apprête à fêter ses dix ans d'existence, la librairie lilloise les Quatre chemins, spécialisée dans le polar, la science fiction et la fantasy, a déménagé. dans les cartons, de nouveaux projets et l'envie de s'ouvrir plus encore aux lecteurs.
 32éDItIONFondée il y a à peine trois ans à valenciennes par cla-risse Bardiot, subjectile questionne la place des sup-ports papier et numérique dans une édition dédiée à l'art contemporain. son fil conducteur : propager la parole d'artistes d'aujourd'hui. unique en son genre, la jeune maison d'édition est aussi à la recherche d'un modèle économique.
 34D'AutRES MétIERS Du lIvREils et elles sont calligraphes, représentants, conseillers littéraires, agents mais aussi écrivains publics, gra-veurs, relieurs, restaurateurs de livres anciens, typo-graphes, graphistes… des métiers dont on parle moins souvent mais qui jouent un rôle sensible dans la chaîne du livre. portrait de quatre professionnels aux profils très différents mais réunis par leur attache vivante avec le nord – pas de calais.
 38PAtRIMOINE lIttéRAIREpoète – mais aussi homme de sciences –, armand dehorne est aujourd'hui encore méconnu, même s'il bénéficie d'un petit cercle d'aficionados. il est pourtant l'auteur d'une œuvre forte, enracinée dans le nord et universelle, qui mérite d'être republiée.
 40bElgIquEQuatre histoires de la BDphilippe Goddin, spécialiste de l'œuvre d'Hergé séduit en révélant une archive publiée sous forme d'album. thierry Groensteen, historien réputé, livre ses dernières découvertes à propos d'un précurseur du neuvième art. daniel couvreur raconte l'épopée d'un studio d'animation bruxellois considéré comme le « Hollywood du dessin animé ». François deneyer, spécialiste de l'œuvre de Jijé, développe sa brillante carrière.
 44POlItIquE CultuREllE
 la région soutient les librairies et les éditeurs indé-pendants au moyen d'un dispositif inédit d'aides éco-nomiques.
 46ACtuS
 CRLL Nord – Pas de Calais : « An IV »…par christian Morzewski, président du crll.
 Deux journées professionnelles sur les ressources numériques en bibliothèque le 27 novembre à Bou-logne-sur-Mer et le 11 décembre à saint-omer.
 48IMAgE(S)Carine Abrahamla pin-up et la grenouille.
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 ¶ DES AutEuRS Et DES lIvRES
 Dès la couverture et l'avant-
 propos, le funeste destin du
 scénario 110 en dessous de
 zéro est expliqué sans détour,
 par Jean-Pierre Jeunet, le très
 connu réalisateur du Fabuleux
 destin d'Amélie Poulain. Il y a eu
 d'abord un premier scénario La
 Cité des enfants perdus, ima-
 giné avec le dessinateur Marc
 Caro et le scénariste Gilles
 Adrien « que nous nous fîmes
 jeter à la gueule vite fait bien
 fait par les deux producteurs
 de notre carnet d'adresses ».
 Le trio passe alors tout un été
 sur un deuxième projet, 110 en
 dessous de zéro, envoyé aux
 oubliettes par un laconique « ça
 ne nous intéresse plus » de pro-
 ducteur. « Nous ne vivions que
 d'espoir, de l'espoir du premier
 film », se souvient Jean-Pierre
 Jeunet, qui signera ensuite
 avec Marc Caro les célèbres
 Delicatessen ou La Cité des
 enfants perdus.
 édité par le frère de Jean-
 Pierre, Jean-François Jeunet, à
 la tête des éditions LettMotif
 à La Madeleine, le scénario
 110 en dessous de zéro com-
 pile d'ailleurs tout le génie de
 ce subtil mélange de science-
 fiction et de rétro-kitsch, de
 rebondissements et de folie,
 de beauté et de poésie qui
 fera le succès de nos auteurs.
 L'histoire commence dans un
 vétuste laboratoire de cryogé-
 nisation. Désormais, on peut
 se faire congeler en attendant
 les progrès de la science, dans
 l'espoir d'un traitement miracle
 contre la maladie voire d'une
 éternelle jeunesse. Le scénario
 se noue autour de l'improbable
 amitié entre le jeune Goss, qui
 a hérité d'une petite officine
 de cryogénisation bien mal
 en point et le vieux Schreiner,
 associé de son grand concur-
 rent prospère l'Institut Frigor.
 Au final, Goss accomplira sans
 le savoir les volontés plutôt
 machiavéliques de son aîné.
 Au fil de la centaine de pages,
 les rebondissements se multi-
 plient, entre manifestants de
 « Laissez-les mourir » ou mis-
 sion impossible de vol de sarco-
 phages pour finir en apothéose
 avec des corps congelés s'avé-
 rant amputés et deux frères se
 partageant finalement l'amour
 d'une même femme. Sans
 oublier un chien croquant une
 glande !
 Gaëtane deLjurie
 110 en dessous de zéro Jean-Pierre JeunetMarc Caro et Gilles Adrien
 Scénario
 Éditions LettMotif
 mai 2014ISBN : 978-2-919070-53-4140 pages – 18 €
 Drôle de zèbre que ce Zerbin
 Buler… Le qualificatif est
 familier, certes, mais gageons
 qu'il ne le dédaignerait pas,
 l'animal, lui qui fraie avec
 une broutonne sans rien y voir
 d'extravagant. C'est que Zerbin
 Buler n'est pas un personnage
 ordinaire. D'ailleurs, est-il
 seulement un personnage ?
 La question se pose, en effet,
 puisqu'il écrit son Fantôme de
 Lille en même temps qu'il traîne
 ce qui en constitue le substrat,
 à savoir son existence, ou
 plutôt sa non-existence. Pour
 résumer, l'ostrogoth, qui se
 tient pour mort, aime la char-
 mante Josette Coupon, lambine
 parfois, rêvasse souvent, puis
 rencontre la troublante Chou-
 choute, avant de se retrouver
 nez à nez avec… une broutonne
 donc. Et tout cela alors qu'il le
 tape sur sa Remington. Voilà le
 fil ténu de son récit et, partant,
 de sa vie.
 Aussi ténu soit-il, ce fil tricote
 la trame métaphysique qui est
 le véritable objet d'Un fantôme
 de Lille. Il interroge le lien entre
 vie et récit justement, entre
 réalité et fiction en suggérant
 que, si les premières relèvent
 des seconds, la réciproque n'est
 pas nécessairement vraie. Il
 affirme au-delà que, si nous
 sommes auteur de notre exis-
 tence, nous n'en sommes pas
 fatalement le héros au sens
 romanesque du terme. Simulta-
 nément, il détricote le canevas
 sans lequel la narration ne sau-
 rait se tenir, remettant celle-ci
 en perspective. Mais, dans la
 mesure où il ne s'en affranchit
 pas radicalement, il semble
 restaurer ce qu'il tend à abolir.
 Peut-être, après tout, que ce
 canevas n'est pas si arbitraire.
 Guy Ferdinande théorise donc
 sur le roman de manière élo-
 quente, bien que quelquefois
 absconse.
 Faustine BiGeast
 Un fantôme de Lille Guy Ferdinanderécit
 Éditions L'Âne qui butine, 2014ISBN : 978-2-919712-07-6, 226 pages – 22 €
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 Dans une ambiance de mélo-
 drame et une action riche en
 rebondissements, des per-
 sonnages cabossés par la vie
 recherchent douloureusement
 leur identité.
 Alexandre Sénéchal, trans-
 formiste disciple de l'illustre
 Fregoli, monte deux spectacles
 de commande : l'un, destiné
 à redonner leur dignité aux
 anciens ouvriers de la Lai-
 nière, commémore la visite
 qu'y a faite la reine d'Angle-
 terre ; l'autre est une crèche
 vivante, que l'ancien protecteur
 d'Alexandre, le prêtre Julius,
 veut provocatrice. Alexandre,
 né sous X et adopté par des
 parents, décédés depuis, qui
 le brutalisaient, recherche et
 retrouve sa mère biologique
 dans des conditions que nous
 ne révélerons pas, pour ne pas
 décevoir la curiosité du lecteur.
 Il est entouré de deux femmes,
 l'une, fille de riche, fiancée
 à un militaire enlevé par des
 rebelles au Mali ; l'autre, dont
 le père s'est suicidé après qu'on
 lui a volé une somme impor-
 tante qu'il convoyait pour son
 patron dans le Mongy. Cela
 donne l'idée à Alexandre de
 monter un troisième spectacle
 dans un ancien tramway, spec-
 tacle où éclatera la vérité sur ce
 fait divers.
 Tous les personnages sont
 obsédés par leur passé riche
 de mystère et de drames, qu'ils
 cherchent, grâce à l'art du
 théâtre forain, à élucider. Cette
 quête rapproche le roman du
 genre policier. Alexandre, qui
 souffre d'un manque de per-
 sonnalité, symbolisé par ses
 travestissements, est ballotté,
 dans sa quête identitaire, entre
 des personnages eux aussi ins-
 tables et énigmatiques.
 Michel Quint excelle à faire
 revivre le passé de la région
 du Nord : Wattrelos, Roubaix,
 Marcq-en-Barœul. Les pages
 sur le fonctionnement du
 Mong y sont, par exemple,
 d'un réalisme saisissant. Il ne
 se contente pas d'évoquer les
 jours d'antan, mais jette un
 regard pessimiste sur l'époque
 actuelle, qui a remplacé les
 idéaux de 1968 par la course
 au fric.
 J'existe à peine est un roman
 passionnant et émouvant où
 vivent des personnages qui,
 eux, existent fortement, qui
 nous intéressent par leurs
 ombres et leurs fautes, qui
 vivent mal le présent parce
 qu'ils n'ont pas digéré leur
 passé.
 PauL renard
 J'existe à peine Michel Quint roman
 Éditions HÉLoïse d'orMesson, septembre 2014ISBN : 978-2-35087-280-3, 282 pages – 19 €
 Hermann, sculpteur sur bois
 dans une Allemagne cham-
 pêtre, au temps béni de la paix,
 est d'une essence tendre. Confié
 enfant à un couple bienveillant,
 après avoir été recueilli par
 des religieuses, il a hérité de
 son père adoptif son métier,
 ainsi que la noblesse de carac-
 tère dont il est le terreau, et de
 sa contrée, la Westphalie, un
 dégoût ancré pour la violence.
 Il n'est tout simplement pas
 de la trempe des belliqueux,
 encore moins de celle des bel-
 ligérants. Quelle n'est pas sa
 détresse, alors, de se retrouver
 plongé au cœur de l'effroyable
 conflit que fut la Première
 Guerre mondiale, de se voir
 en devenir un acteur malgré
 lui. Affecté à la garnison de
 Cousolre, petite bourgade de
 Thiérache située loin du front,
 suite à l'attaque au gaz dont il
 a été victime, il aura une seule
 consolation : Yvette, son amour
 français.
 Au travers de la passion qu'il
 esquisse, passion qui constitue
 le nœud de son roman, Bernard
 Leturcq cherche à sonder l'am-
 bivalence des sentiments en
 temps de guerre. Il cherche
 à explorer le patriotisme et
 ses conséquences délétères,
 la manière dont les hommes
 composent avec lui face aux
 horreurs du champ de bataille,
 le recul, enfin, que celles-ci les
 obligent à prendre à l'égard
 de leur adhésion instinctive à
 son principe. Mais, il émaille
 son récit de descriptions pas-
 torales inadéquates et de dia-
 logues déconcertants, ce qui
 sape quelque peu son ambition.
 Il n'en est pas moins lauréat du
 concours « Les Bleuets », orga-
 nisé par les éditions Ravet-
 Anceau et le Furet du Nord afin
 de distinguer, en ce centenaire,
 un ouvrage ayant 14-18 et la
 région pour cadre.
 F. B.
 Le Destin d'Hermann Bernard Leturcqroman
 Éditions ravet-anceau, juin 2014ISBN : 978-2-35973-432-4, 192 pages – 15 €
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 ¶ DES AutEuRS Et DES lIvRES
 Mon oncle est reporter et Passage de la comète Vincent Farasse
 théâtre
 Un enjeu commun relie les
 deux textes ici réunis : la fer-
 meture arbitraire d'une usine.
 Dans la première pièce, Mon
 oncle est reporter, Camille est
 un jeune cadre supérieur d'une
 trentaine d'années – l'âge de
 l'auteur –, consultant dans une
 agence bruxelloise spécialisée
 dans le conseil en procédure
 de liquidation d'entreprise au
 seul bénéfice des actionnaires
 et du patronat. Lui qui rêvait
 d'une vie héroïque et aventu-
 rière comme celle idéalisée
 de son oncle, pianiste de jazz
 amateur, ex-soixante-huitard
 devenu grand reporter interna-
 tional dans une grande chaîne
 de télévision, lorsqu'il est bru-
 talement confronté au licencie-
 ment de deux mille employés
 d'une usine lilloise dont le site
 lui est familier, il est soudain
 saisi d'une crise de conscience
 morale qui vire très vite au
 dilemme, voire au refus d'agir.
 À cette crise d'identité profes-
 sionnelle et politique fait écho
 une crise plus intime, amou-
 reuse celle-là. À Lille, Camille
 partage sa vie avec une jeune
 enseignante qui lui offre la
 sécurité affective et matérielle.
 Mais dans le trajet quotidien
 qui le mène à Bruxelles, il
 rencontre une militante asso-
 ciative aux comportements
 imprévus et à la vie beaucoup
 plus compliquée. Il lui faudra
 bien faire un choix…
 La seconde pièce est formel-
 lement l'inverse de la pre-
 mière : polyphonique, chorale,
 foisonnante, abondante en
 personnages… On y découvre
 l'entreprise de l'intérieur : ses
 techniques de management,
 sa rhétorique, son cynisme
 et sa cruauté enfin, le tout
 récurremment ponctué de
 scènes étranges qui en ouvrent
 l'horizon : comme le passage de
 cette comète par lequel, comme
 chez Shakespeare, le cosmos
 tout entier fait écho à ce dérè-
 glement du sens commun.
 YanniC ManCeL
 actes sud PaPiers, février 2014ISBN : 978-2-330-02734-6, 112 pages – 14,50 €
 Secouer les « crétines dicho-
 tomies », telle est l'ambition
 de Marie Ginet pour ce court
 recueil de vers libres. écrire
 sur Marie-Madeleine aurait
 pu en effet paraître « idiot,
 ringard, incorrect, féminin,
 trépassé », venant d'une « poète,
 slameuse, laïque », comme
 elle se décrit elle-même. Ce
 serait passer outre un élan du
 cœur sincère et un lyrisme
 assumé. Comme le souligne
 très justement Dominique
 Sampiero dans sa préface à
 l'ouvrage, circonscrire l'œuvre
 de cette fougueuse amoureuse
 de la vie et des mots, c'est vou-
 loir ranger le feu dans un tiroir
 ou bétonner le bord des vagues.
 Car Marie Ginet fonctionne à
 l'émerveillement, au boulever-
 sement.
 Après avoir sondé les évangiles
 ou les arts dans une sorte de
 pèlerinage créatif et intellec-
 tuel, c'est en elle-même et dans
 l'émotionnel que Marie a trouvé
 la voix de Marie-Madeleine,
 moins « putain divine » et sui-
 veuse de Jésus, que, comme
 elle, femme libre flirtant avec
 le spirituel. « On ne prophétise
 pas les cheveux dénoués, m'a
 dit Pierre », rapporte Marie-
 Madeleine. « L'incarnation n'est
 pas un ongle sous la peau », lui
 répond en écho celle qui slame
 aussi sous le pseudo d'Ange
 Gabriel et vibre au « désir de
 miracle ».
 Marie-Laure FréChet
 Pulsation Marie GinetPoéSie
 Éditions L'agitÉe
 mars 2014ISBN : 978-2-9529084-6-764 pages – 10 €
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 DES AutEuRS Et DES lIvRES ¶
 Jean-Albert dit Jean-Bert, le
 protagoniste de la première
 pièce, se prend pour un cor-
 saire. Haut en couleurs, fort en
 gueule, truculent, tonitruant,
 un peu beauf' virant sur le
 facho à ses heures, il incarne le
 N.I.M.B.Y. L'acronyme de « Not
 In My Back Yard » désigne cette
 attitude hypocrite et ambiguë
 qui s'affiche tout en tolérance
 et en hospitalité tant que les
 migrants – l'action se passe
 près de la « jungle » calaisienne
 – ne viennent pas (chier) dans
 « mon » jardin…
 Comme franchouillard rime
 avec débrouillard, et qu'il n'y
 a pas de petit profit, bravant
 le délit d'assistance à migrant
 naguère instauré par un cer-
 tain ministre de l'Intérieur
 entretemps devenu président,
 Jean-Bert loue sa cabane au
 fond du jardin – chiottes et
 douche incorporées – aux clan-
 destins de passage qui vien-
 nent s'y soulager et y retrouver
 un peu de dignité. Une activité
 à risque qui vaudra au per-
 sonnage au moins deux belles
 péripéties : un enlèvement et
 une séquestration de quelques
 heures dans la « djeungueul » –
 qui seront le théâtre d'une très
 belle joute oratoire grotesque
 en « new novlangue », globish et
 cosmopolite, entre le petit pro-
 fiteur de misère et un migrant
 africain, – suivis d'un coup
 de filet de la police et d'une
 nuit passée au poste, dans la
 promiscuité folklorique d'un
 junkie transgenre.
 Un tsunami de logorrhée scato-
 logique emporte le tout – le sujet
 l'exige – où l'on reconnaît les
 influences successives d'Aristo-
 phane, de Rabelais et de Céline.
 Quant au sexe, déjà très présent
 dans l'évocation de l'épouse
 africaine de Jean-Bert, un per-
 sonnage décidément paradoxal,
 on le retrouvera plus développé
 dans la seconde pièce, jusqu'à
 l'obsession. Le même acteur dis-
 tribué dans le rôle de Jean-Bert
 pourrait aisément se retrouver
 dans celui du Barbu, infirme
 oisif, baiseur invétéré, domi-
 nant de sa paillasse un harem
 de visiteuses peu farouches
 et plutôt complaisantes. Son
 voisin prof de philo préfère se
 contenter quant à lui des fan-
 tasmes sur papier glacé de son
 calendrier bulgare. Le mal-
 heur veut qu'au cours d'une
 de ses nombreuses escapades
 touristiques et sexuelles il ait
 contracté une liaison bien réelle
 avec le modèle de la pin-up qui,
 depuis son mur et ses poses
 lascives, réclame à cor et à cri
 sa réincarnation pour profiter
 enfin des libérales largesses de
 l'Occident…
 YanniC ManCeL
 N.I.M.B.Y. et Dialogues avec un calendrier bulgare Veronika Boutinova
 théâtre
 Éditions L'esPace d'un instant
 mars 2014ISBN : 978-2-915037-84-5160 pages – 15 €
 Retour à Plouk Town. Ou plutôt
 dans un no man's land qui ne
 vaut même plus la peine qu'on
 le nomme. Ça se passe « là »,
 ici ou ailleurs, peu importe.
 « Je m'appelle le rosbif et je
 glande dans le quartier », pré-
 vient d'emblée Ian Monk. Façon
 pour cet Anglais de cœur et
 Lillois d'adoption de se fondre
 dans le décor. Car c'est à hau-
 teur de trottoir, de canapé
 défoncé, que ce poète du quoti-
 dien écoute, scrute et restitue
 la réalité brute du quotidien des
 habitants d'une banlieue popu-
 laire du Nord de la France. Avec
 Là, il livre le second volet d'un
 dyptique sans concession, ni
 sur le fond ni sur la forme, sur
 cette « vie qui beugle ». On pour-
 rait y voir un certain cynisme.
 C'est juste avec une extrême
 lucidité qu'il renvoie la maigre
 vie des jeunes, des vieux, la
 télé branchée en permanence,
 l'amour aussi qui vous laisse
 sur le carreau, riche ou pauvre.
 « J'aime ça l'honnêteté ça doit
 être dans mes gênes ». Aucun
 misérabilisme, juste la force
 des mots saisis sur le vif, sur
 l'arête. Une poésie intimement
 populaire, toujours dans le res-
 pect de son sujet et l'immédia-
 teté percutante du texte.
 M.-L. F.
 Là Ian MonkPoéSie
 Éditions caMbourakis, mars 2014ISBN : 978-2-36624-078-8176 pages – 17 €
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 ¶ DES AutEuRS Et DES lIvRES
 Viviane Romance, Jeanne
 Devos ou encore Suzanne
 Lanoy… Autant de noms
 méconnus, qui renvoient
 pourtant à des personna-
 lités d'un remarquable talent
 pour les deux premières, d'un
 exemplaire courage pour la
 troisième. Ce sont ces person-
 nalités, originaires du Nord,
 que le journaliste Hervé Leroy
 s'est proposé, non pas de réha-
 biliter, mais d'exhumer d'une
 mémoire collective défaillante,
 voire lacunaire, dans son der-
 nier ouvrage, contribution
 toute personnelle à la collec-
 tion « Femmes d'exception »
 du Papillon Rouge éditeur.
 Elles ne sont pas les seules.
 À leurs côtés, le lecteur trou-
 vera d'autres figures majeures
 par leurs actes, sinon par leur
 caractère, qui raviveront ses
 souvenirs ou lui dévoileront
 un pan insoupçonné de l'his-
 toire de sa région. Parmi elles,
 l'inattendue Virginie Ghes-
 quière, comme la très attendue
 Marguerite Yourcenar.
 La moindre des qualités de
 l'auteur, partant de son livre,
 réside dans l'équilibre qu'il
 instaure entre citoyennes
 disting uées et célébrités
 médiatiques, évitant de céder
 à l'attrait des paillettes et du
 sensationnalisme. La plus
 considérable, à n'en pas douter,
 est la manière dont il sou-
 ligne la dimension, le souffle
 romanesque intrinsèque à la
 vingtaine de destins qu'il a
 choisi de retracer. En deux,
 trois phrases elliptiques, le
 décor déterminant dans lequel
 ils se sont épanouis est planté,
 les instants décisifs qui les ont
 scellés brossés. Ainsi cristal-
 lisés, ces instants glorifient
 l'engagement dont ils ont été le
 ferment, grandissent la souf-
 france qu'ils ont générée. Un
 hommage révérencieux, à la
 fois senti, pudique et délicat se
 fait alors jour.
 Faustine BiGeast
 Femmes d'exceptionen Nord – Pas de Calais Hervé Leroy
 biograPhieS
 JeuneSSe
 « Il y a des gens qui font
 rire. Moi, je fais pleurer. »
 Dominique Sampiero assume.
 Puiser dans le Nord laborieux,
 dans la réalité dure et même
 « voler des histoires qui vous
 terrassent ». « Je suis un dra-
 maturge du social. Les gens
 se tuent, le chômage tue. J'ai
 besoin d'inventer des solutions
 aux souffrances. » Donc oui, le
 pitch de son nouveau roman
 jeunesse n'est pas gai, mais on
 sourit beaucoup, et l'on fond
 devant la justesse et la ten-
 dresse d'un auteur qui sait se
 mettre à hauteur d'enfants.
 C'est que Malika, Dominique
 Sampiero l'a vraiment rencon-
 trée. Une gamine de treize ans,
 contrainte d'embarquer en
 cachette sa petite sœur de cinq
 mois, pour pouvoir participer
 à une classe de mer. Un papa
 parti, une maman absente, pas
 le choix. On imagine la situa-
 tion et les péripéties que vont
 vivre les jeunes du centre aéré
 et leurs animateurs.
 Dominique Sampiero s'est
 emparé de cette histoire il
 y a dix ans, lors d'un atelier
 d'écriture à Douchy-les-Mines.
 Comme il l'avait fait avec celle
 de Laetitia, l'héroïne de P'tit
 Mère. « Les récits sociaux
 n'étaient alors pas à la mode. Le
 manuscrit a été refusé pendant
 sept ans par tous les éditeurs.
 Il a fini par être édité à 14 000
 exemplaires, recevoir le Prix
 Sorcière, être joué au théâtre
 pendant un mois à Avignon… ».
 L'histoire de Malika devait,
 elle, être adaptée au cinéma.
 Elle inaugure finalement la
 nouvelle collection ado de Rue
 du Monde, « Zestes ». Domi-
 nique Sampiero espère bien sûr
 qu'elle aura le même succès que
 P'tit Mère et qu'il retrouvera
 aussi Malika comme récem-
 ment Laetitia : « Elle a 26 ans
 aujourd'hui, et trois enfants.
 Je n'ai pas su lui dire trois
 mots… »
 Marie-Laure FréChet
 à noter aussi la parution de Chambres, textes de dominique sampiero, peintures de Georges Badin, éditions aencrages, 21 ¤
 Les bébés ont un goût salé Dominique Sampiero
 rue du Monde
 mai 2014isbn : 978-2-3550-4317-8107 Pages – 9,50 €
 Le PaPiLLon rouge Éditeur
 avril 2014ISBN : 978-2-917875-50-6288 pages – 20,50 €
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 DES AutEuRS Et DES lIvRES ¶
 On entre dans énoncés-types
 comme dans la galerie des
 Glaces. Sans perspectives.
 Pris dans le reflet d'un frag-
 ment de texte qui semble se
 reproduire à l'infini. Cent
 dizains et cent vingt douzains
 de vers justifiés, même cali-
 brage au signe près, suspendus
 au même endroit de la ligne,
 et reformatés en un texte de
 prose, comme pour dissimuler
 l'extrême contrainte que s'est
 donnée le poète. « Ce n'est pas
 un exercice de style, avance
 Dominique Quélen, mais un
 dispositif qui doit passer ina-
 perçu pour le lecteur. » Fasci-
 nante écriture qui se nourrit
 du paradoxe de vers corsetés
 pour mieux libérer le verbe,
 en le privant jusqu'au ressort
 de la métaphore. « Je cherche
 l'écriture la plus plate possible,
 comme celle des manuels de
 grammaire. Je me complique
 la tâche pour aller vers la
 simplicité. » Un travail explo-
 ratoire, qui part de la forme
 seule. « Quand je commence
 un texte, je n'ai pas d'idée
 particulière. Je ne laisse pas
 se déployer l'imaginaire. Je
 n'écris même pas phrase après
 phrase. Les choses viennent
 s'agréger. Le peintre ne peint
 pas un vase, mais des formes
 et des couleurs d'où surgit le
 motif. Je travaille les sons et
 les rythmes pour faire surgir
 du sens. » Au détour d'une
 ligne apparaissent les figures
 récurrentes, rassurantes, d'une
 maison, d'un lac ou d'une forêt.
 Comme dans un rêve. Ou une
 vision surréaliste. « Je referme
 de l'eau… », écrit le poète dans
 un vers sorti de nulle part.
 Façon d'élargir toujours plus
 le champ des possibles. « Dans
 mon prochain ouvrage, je m'im-
 pose cinq contraintes à la fois.
 Ce n'est pas un tour de force,
 mais la nécessité de surmonter
 quelque chose. D'une manière
 générale, quand on écrit on sur-
 monte toujours une contrainte,
 technique ou existentielle. »
 M.-L. F.
 énoncés-types Dominique QuélenPoéSie
 Éditions tH.tY., 2014ISBN : 2-909657-47-9, 120 pages – 18 €
 « Je continue à penser que
 nos vies sont un brillant
 chef d'œuvre artistique et
 qu'à ce titre, elles devraient
 être conservées pour les géné-
 rations futures, du moins
 sous forme d'une description
 gaillarde. » Lorsque Jana Cerná
 écrit ces lignes à son amant
 Egon Bondy, elle ignore que
 cette lettre parmi tant d'autres,
 au milieu d'une foisonnante
 correspondance, s'impose non
 seulement comme son testa-
 ment littéraire, mais aussi, cin-
 quante ans après, comme une
 leçon de vie d'une incroyable
 modernité. Grâce soit rendue à
 La Contre Allée et ses éditeurs
 qui ont exhumé ce texte et cette
 intellectuelle tchèque quasi
 inconnue en France. De Jana,
 on connaît surtout sa mère,
 Milena Jesenska, l'amante de
 Franz Kafka, dont la correspon-
 dance est réunie dans le recueil
 Lettres à Milena. La première
 est morte dans un accident de
 voiture en 1981, l'autre dans
 le camp de Ravensbrück en
 1944. Toutes deux ont incarné
 des personnages de femmes
 extraordinairement libérées
 pour leur époque, ne concé-
 dant rien, ni aux hommes, ni
 aux régimes politiques. « J'ai
 réalisé quelle immense apti-
 tude à vivre nous possédons »,
 écrit Jana. En témoigne Pas
 dans le cul aujourd'hui, lettre
 d'amour à l'érotisme débridé
 qui balaie au passage tous les
 sujets, de la politique à l'écri-
 ture. Dans la foulée, il faut lire
 Vie de Milena, réédité égale-
 ment par La Contre Allée, pour
 découvrir aussi cette exaltante
 Milena, mère, muse, amante et
 femme de lettres. Et sans doute
 relire Kafka et ses Lettres,
 pour approcher encore d'un
 peu plus près ces deux femmes
 qui rêvaient d'« une œuvre d'où
 rien ne sera éliminé, une œuvre
 sans censure, crue, brute et
 monstrueuse, mais absolue ».
 M.-L. F.
 littérature
 Pas dans le cul aujourd'huiet Vie de Milena Jana Cerná
 Pas dans le cul aujourd'hui Éditions La contre aLLÉe, août 2014ISBN : 978-2-9178-1727-8, 96 pages – 8,50 €
 Une vie de MilenaÉditions La contre aLLÉe, octobre 2014ISBN : 978-2-9178-1724-7, 256 pages – 18 €
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 Parmi l'extravagante floraison de produc-
 tions de toutes natures (et de qualité très
 inégale) suscitée actuellement par le cente-
 naire de la Grande Guerre, l'ouvrage d'Yves
 Le Maner n'a aucun risque de passer ina-
 perçu. D'abord parce qu'il est le fruit d'une
 recherche personnelle et collective de près
 de dix ans, conduite par l'un des meilleurs
 connaisseurs de l'histoire de la région, et
 notamment des deux guerres mondiales.
 On lui devait déjà, sur la période 1939-1945
 (en collaboration avec étienne Dejonghe),
 Le Nord – Pas de Calais dans la main alle-
 mande, couronné en 1999 par le Prix lit-
 téraire de la Résistance. Mais La Grande
 Guerre dans le Nord et le Pas-de-Calais,
 1914 -1918 est, dans tous les sens du mot,
 une « somme » encore plus impression-
 nante. Elle constitue incontestablement
 la synthèse la plus aboutie à ce jour sur la
 question, avec ses 440 pages grand format
 et ses centaines d'illustrations toutes
 remarquables dans leur choix ainsi que
 par leur puissance d'évocation et d'émotion.
 L'événementiel de la Première Guerre mon-
 diale s'y trouve bien évidemment exposé,
 dans ses grandes phases désormais bien
 connues, depuis l'invasion éclair de la
 région en août 1914 jusqu'aux dernières
 batailles de 1918 dans les Flandres, l'Artois
 et la Somme avant l'Armistice, en passant
 par la fixation du front et l'enlisement de
 la guerre dans les tranchées (1915-1917)
 et son atroce bilan humain dû à l'« entête-
 ment mortifère des généraux ». Mais loin
 de constituer une histoire « régionaliste »
 de la Grande Guerre, les différents cha-
 pitres de l'ouvrage en exposent chaque fois
 les tenants et aboutissants – historiques,
 géographiques et stratégiques – pour
 les mettre en perspective dans l'histoire
 globale de la première conflagration mon-
 diale, contribuant ainsi à réévaluer le rôle
 et l'importance du front nord par rapport à
 d'autres (Verdun, la Marne…).
 Les cinq longues et atroces années de
 guerre endurées par la région se trou-
 vent retracées de la façon la plus précise
 et complète, documentées aux sources les
 plus récentes de la recherche historique,
 qu'il s'agisse des engagements militaires
 autour des « villes charnières » d'Arras,
 Bapaume, Cambrai, Lens ou Ypres, ou
 dans ces villages charniers (Bullecourt,
 Neuve Chapelle…) dont il n'est que de voir
 les photographies de ruines pour mesurer
 l'horreur absolue de ces combats, dans une
 région hélas habituée au martyre, comme
 l'écrit avec ironie le romancier Claude
 Simon, dont le père, méridional mobilisé
 en 1914 dans les Flandres, se représentait
 la guerre comme une chose « réservée aux
 populations malchanceuses des provinces
 faites exprès pour ça, comme les Flandres,
 l'Artois ou la Moselle »…
 Car ce monument rédactionnel d'érudition
 se double en effet d'un véritable trésor ico-
 nographique qui, bien loin de simplement
 « illustrer », documente exceptionnelle-
 ment l'ouvrage. Cartes inédites, photos
 provenant de centres d'archives français
 et étrangers, mais aussi de collections
 familiales et privées, toujours rigoureu-
 sement légendées, donnent ainsi à voir
 les stratégies des belligérants (extraor-
 dinaires photos aériennes « verticales »
 des réseaux de tranchées, des bombarde-
 ments ou des mines…), mais aussi la « mort
 de masse » sur les champs de bataille et
 dans les tranchées, la vie quotidienne des
 « poilus », ou les paysages anéantis par le
 hiStoire régionale
 La Grande Guerre dans le Nord et le Pas-de-Calais, 1914-1918 Sous la direction d'Yves Le Maner
 Fier d'êtreNordiste Annie Degroote
 régionaliSme
 Ils sont nombreux ceux que les clichés
 sur le Nord insupportent. Comme on
 a enfin fini de rire des blagues belges,
 cessera-t-on un jour de moquer la pluie
 et le maroilles et de croire au mythe du
 gentil Ch'ti, un peu benêt, mais telle-
 ment sympathique ? Annie Degroote,
 qui depuis vingt ans, au travers de
 ses romans, chante inlassablement
 l'amour pour sa région natale, s'est vue
 investie de la belle mission d'en redorer
 le blason. Elle ne pouvait qu'en livrer
 un « parcours amoureux ».
 Patrimoine, culture, histoire, science,
 tout y passe dans ces cent « bonnes »
 (sic) raisons de s'enorgueillir d'être
 Nordiste. Mais s'il est vrai que le
 Nord – Pas de Calais n'a jamais été à la
 traîne dans quelque domaine que ce
 soit, on peut pronostiquer sans peine
 que ce panégyrique ne prêchera hélas !
 que des convertis.
 Marie-Laure FréChet
 Éditions Ouest Franceavril 2014ISBN : 978-2-7373-6201-9192 pages – 14 €
 ¶ DES AutEuRS Et DES lIvRES
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 déluge d'artillerie. On signalera à cet égard
 l'intérêt exceptionnel des photos en « pano-
 ramique », mais aussi de ces images raris-
 simes d'une attaque menée par des soldats
 britanniques (du 10th Scottish Riffles, en
 mars 1917) qui sortent des tranchées de
 première ligne et s'engagent dans le mortel
 no man's land, ou encore de ce cliché bou-
 leversant de l'enterrement d'un soldat du
 237e R.I. par ses camarades, en janvier 1915,
 dans le bois de Bouvigny.
 Les aspects « techniques » de cette première
 guerre industrielle ont été amplement
 documentés : le rôle de l'aviation, l'appa-
 rition des chars d'assaut, la puissance de
 l'artillerie, l'importance de la logistique
 militaire, et bien sûr l'usage des gaz de
 combat. Mais il semble bien (et c'est une des
 qualités éminentes de l'ouvrage) que l' « his-
 toire humaine » intéresse davantage Yves
 Le Maner, qu'il s'agisse des combattants
 ou des populations civiles. À notre sens, les
 chapitres les plus forts de l'ouvrage sont
 à ce titre ceux qui traitent de la vie quo-
 tidienne des soldats, en particulier dans
 cet « espace de survie » que constituaient
 les tranchées, et du brassage souvent
 convulsif des nationalités, des langues,
 des cultures qui s'opéra dans la fournaise
 des combats : Français des différentes
 provinces entre eux, Allemands, mais
 aussi Britanniques, Canadiens, Austra-
 liens, Néo-zélandais, Polonais, Portugais,
 Nord-Africains, « Sénégalais », Indiens…,
 venus combattre et souvent mourir sur les
 champs de bataille de l'Artois, des Flandres
 ou de la Somme. Les pages consacrées à la
 médecine de guerre et aux rites funéraires
 sont à cet égard remarquables, tout comme
 celles traitant, du côté des civils, de la très
 dure occupation de la région (et en particu-
 lier de la métropole lilloise) par les troupes
 allemandes, avec son cortège de privations
 et de brimades, de misères et de déporta-
 tions (déjà) dont le chef d'œuvre de Van
 der Meersch, Invasion 14 avait donné dès
 1935 un tableau bouleversant. Le retour des
 « évacués » et la reconstruction font aussi
 l'objet de pages finales très neuves dans
 ce livre appelé à devenir à la fois une réfé-
 rence absolue et une contribution excep-
 tionnelle au « réveil mémoriel ». L'ouvrage
 est d'ailleurs destiné à servir de catalogue
 à l'exposition permanente du Centre d'in-
 terprétation de la Grande Guerre à Souchez.
 Christian Morzewski
 DES AutEuRS Et DES lIvRES ¶
 Éditions La voix
 septembre 2014ISBN : 978-2-8439-3181-9440 pages – 39 €
 28 février 1916. chambrée de soldats français dans l'abri souterrain de la Marnière à neuville-saint-vaast (pas-de-calais). pour des raisons techniques, rares sont les clichés pris sous la surface du sol.
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 Site portuaire depuis César, « sentinelle
 avancée de la France », disait-on au xviie
 siècle, premier port de pêche aujourd'hui
 devant Lorient, désormais également fort
 couru pour Nausicaa, premier site touris-
 tique visité en Nord – Pas de Calais ! Voilà
 un livre-somme sur la longue histoire
 d'une ville qui a su modifier son image
 ces dernières années. Une publication des
 Presses du Septentrion, édition revue et
 augmentée de celle de 1983, initialement
 publiée sous la direction d'Alain Lottin aux
 Presses universitaires de Lille (PUL), déjà
 reprise en 1998 aux éditions du Téméraire
 — aujourd'hui disparues. « La labellisation
 Ville d'art et d'histoire, obtenue en 1996,
 huit ans avant Lille, justifiait bien cette
 nouvelle édition », écrit le maître d'œuvre
 (qui connaît son affaire étant lui-même
 Boulonnais d'origine).
 En dix-sept chapitres confiés à une théorie
 d'universitaires aussi solides que de géné-
 rations différentes — Michel Rouche, Anne-
 Dominique Kapferer, Jacques Thiébaut,
 Bruno Béthouart, Alain Lottin lui-même —
 et près de 600 pages, se dessine le portrait
 d'une ville née dans l'estuaire de la Liane
 dont les Romains bâtissent les grandes
 structures — une ville basse correspon-
 dant au site portuaire, une ville haute —,
 l'érigent en point de convergence des voies
 terrestres et maritimes de l'empire et lui
 donnent un phare monumental qui fera
 longtemps l'orgueil des Boulonnais jusqu'à
 ce qu'il s'écroule en 1644. Un haut Moyen
 Âge passablement obscur — Charlemagne
 lui-même passe dans le bourg en 811 —, un
 pouvoir échevinal qui s'installe à partir
 des xiie-xiiie siècles, confortant un rôle
 davantage stratégique et politique qu'éco-
 nomique, Boulogne se retrouve à partir du
 xvie siècle comme « ville la plus frontière
 de la France ».
 époques troublées que celles des guerres
 de religion et de l'interminable conflit avec
 l'Angleterre — c'est parce que Thérouanne
 est rasée par Charles Quint en 1553 que
 Boulogne devient évêché — précédant un
 début de croissance au xviiie siècle : la ville
 passe de 3 700 habitants à la fin du xviie
 siècle à plus de 10 000 à la veille de la Révo-
 lution. Ce qui ne masque pourtant pas l'état
 catastrophique du port.
 Boulogne entre dans le xixe siècle avec l'in-
 jonction de Napoléon encore tout auréolé
 des cérémonials impériaux du camp mili-
 taire et des milliers de légions d'Honneur
 distribuées le 16 août 1804 : « Je veux que
 Boulogne devienne une ville de 50 000
 âmes ! » Il faudra attendre les décennies
 de la seconde moitié du xixe siècle avec
 l'expansion du port de pêche couplée au
 développement du commerce maritime
 et celui des loisirs balnéaires pour que
 les espérances napoléoniennes se réali-
 sent. La population n'atteint le seuil de
 50 000 habitants qu'en 1901. Deux guerres
 mondiales apportent leurs lots de destruc-
 tions, de deuils mais aussi d'épisodes mar-
 quants : en 1917, le général Pershing y
 débarque avec son état-major, précédant
 les premiers contingents américains. À
 l'automne 1944, au terme d'un siège de
 plusieurs semaines, les Canadiens sont
 les libérateurs d'une ville sinistrée à 85 %.
 Dans la seconde moitié du siècle, Boulogne
 s'ancre à gauche avec les règnes d'Henri
 Henneguelle puis Guy Lengagne à la
 mairie. Les difficultés économiques et
 sociales sont récurrentes — baisse de l'ac-
 tivité du port remis en cause par le tunnel
 sous la Manche, taux de chômage de 21 %
 en 2009 —, demandent une nécessaire cure
 de modernisation/embellissements : l'ur-
 banisme se transforme, on parle désormais
 d'une communauté d'agglomération de
 vingt-deux communes groupant 120 000
 habitants, les antennes universitaires
 s'implantent à partir de 1987, l'arrivée de
 Nausicaa qui passe rapidement de 45 000 à
 600 000 entrées participe à un renouveau
 du tourisme. L'image se modifie.
 jean-Marie duhaMeL
 hiStoire régionale
 Histoire de Boulogne-sur-MerSous la direction d'Alain Lottin
 Presses du sePtentrion, octobre 2014ISBN : 978-2-7574-0790-5, 544 pages – 37 €
 ¶ DES AutEuRS Et DES lIvRES
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 La Voie des Indés propose chaque année aux lecteurs curieux de découvrir les nouveautés de près de 100 éditeurs indépendants, en rédigeant des chroniques sur la toile et en se rendant ensuite dans les lieux du livre participants partout en France pour assister aux rencontres avec les auteurs.
 Jeudi 2 octobre Soirée d'ouverture> 20h > Gare saint-sauveur
 Samedi 4 octobre Monsieur Toussaint Louverture> 9h30 – 12h30 / 14h – 19h > au temps lire
 éditions Sombrebizarre> 14h30 – 19h > le comptoir des Bulles
 Au Pas de l'échelle > 15h > Mots et Merveilles
 Mercredi 8 octobre Rencontre avec isabel alba> 18h30 > librairie internationale v.o.
 Vendredi 10 octobre Rencontre avec nadine ribault> 18h > l'espace du dedans
 éditions Allia > 19h > le Bateau-livre
 Samedi 11 octobre Les Fourmis Rouges> 9h30 – 12h30 / 14h – 19h > au temps lire
 Rencontre avec Bérangère Motuelle> 10h30 – 12h / 14h30 – 18h > librairie vauban
 Rencontre avec anne-Marie Bertholet Frenea > 15h > le Monde d'uranie
 Mardi 14 octobre Rencontre avec Frédéric logez> 18h30 > librairie internationale v.o.
 Mercredi 15 octobre Rencontre avec Karim ressouni-demigneux> 10h30 – 12h / 14h30 – 18h30 > librairie vauban
 Vendredi 17 octobre Rencontre avec Boll & Frédéric Martin Exposition de sandrine nuguet> 19h30 > les lisières
 Samedi 18 octobre Rencontre avec Jean-Bernard pouy> 14h – 18h > les Quatre chemins
 Samedi 25 octobre Revue 180o > 11h30 > tirloy
 Goûter oriental avec elyzad15h > dialogues théâtre (réservation conseillée)
 Jeudi 30 octobre Rencontre avec éric le Brun & charles delcourt> 18h30 > librairie Meura
 Vendredi 31 octobre Rencontre avec sabine Wespieser & Michèle lesbre> 18h30 > la charpente
 >>> Programme disponible sur le site www.eulalie.fr
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 Les revues en revue
 RSH, la Revue des Sciences Humaines
 Poisons
 No 315, juillet-septembre 2014
 Ce numéro de la Revue des
 Sciences Humaines est consa-
 cré aux poisons dans la litté-
 rature française des xixe et xxe
 siècles. Depuis que le « crime de
 poison » se fait plus rare sur la
 scène politique, la littérature
 a hérité de l'ancienne « science
 des vénéfices ». Qu'on songe à
 toutes ces œuvres qui respirent
 une odeur vénéneuse, et qui vi-
 sent même parfois à assassiner
 leur lecteur… Certaines études,
 toutefois, se plaçant sous le
 signe de Mithridate, montrent
 comment certains écrivains
 explorent les domaines du Mal
 dans le souci d'inventer une
 sorte de contrepoison. Le mot
 grec pharmakos désignait à la
 fois le poison et le remède. C'est
 cette ambivalence qui fait l'uni-
 té paradoxale de ce recueil.
 isBn : 978-2-913761-61-29 / 26 ¤ www.septentrion.com
 Feuilles de poémier
 No 84, juin-septembre 2014
 L'associat ion Cénacle de
 Douayeul, association cultu-
 relle autour de la poésie et des
 arts qui l'entourent publie la
 revue Feuilles de poémier, née
 en 1995, à parution régulière
 à raison de 5 numéros par an
 (eh ! oui, nous préparons celui
 d'octobrenovembre 2014 qui
 sera le 85e).
 La revue se présente en format
 A4 plié en deux dans le sens de
 la longueur et comporte seize
 pages. À cela s'ajoute un agenda
 de quatre pages, supplément dé-
 tachable. On y trouve des chro-
 niques régulières et d'autres
 qui suivent le fil d'actualité
 (auteurs rencontrés, recueils
 reçus, enrichissement de notre
 bibliothèque et des textes en-
 voyés par nos adhérents et nos
 amis, textes également dits au
 cours d'événements). Est pré-
 sente également la vie de l'as-
 sociation : comptes-rendus de
 réunions, appels aux textes.
 Quelques photos illustrent les
 propos.
 issn : 1624-0456directrice de publication : denise Jardy-ledoux, 196 avenus denis cordonnier 59 500 douai. revue gratuite pour les adhérents et les partenaires. offerte aux acheteurs sur les salons.
 Roman 20-50
 Emmanuel Carrère, Un roman russe,
 D'autres vies que la sienne et
 Limonov
 No 57, juin 2014
 Cinéaste, scénariste, journa-
 liste mais aussi romancier et
 biographe, Emmanuel Carrère
 est l'un des auteurs les plus
 importants de la littérature
 contemporaine. Son œuvre a
 su séduire un large public, les
 critiques (prix Médicis en 2011)
 et les universitaires, depuis son
 livre très remarqué consacré à
 Jean-Claude Romand, L'Adver-
 saire. Et pourtant, malgré cette
 reconnaissance, il n'existe en-
 core aucun volume collectif
 qui lui soit consacré, ni d'étude
 d'ampleur. Ce numéro de Roman
 20-50 s'attache à ses trois der-
 niers livres, où la question de
 la biographie croise celle de
 l'autobiographie, où les vies
 ordinaires croisent des destins
 romanesques. Et cela dans un
 tropisme russe qui magnétise
 son œuvre. Le volume com-
 prend un entretien inédit avec
 l'auteur.
 isBn : 978-2-908481-82-2 / 18 ¤www.septentrion.com
 nord'
 No 63, juin 2014
 Gérard Farasse est critique lit-
 téraire et poète (en prose). Dans
 ces deux activités, il fait preuve
 des mêmes qualités : culture,
 finesse, imagination, humour.
 Ce numéro auquel, dans un es-
 prit d'amitié, participent des
 poètes (Pierre Dhainaut, Jean-
 Luc Steinmetz, Lucien Suel),
 des critiques (dont Jean-Pierre
 Richard et un certain nombre
 de ses collègues à l'Université
 du Littoral) met en valeur chez
 Farasse le goût de la collection
 et des images, le retour sur l'en-
 fance (évoquée aussi dans un
 texte de création, « Malvina »),
 la préoccupation de l'insolite,
 le recours à l'hagiographie.
 Des artistes contemporains
 illustrent les divers articles qui
 rendent hommage à un auteur
 discret, original et important.
 isBn : 978-2-913858-32-9 / 15 ¤www.revue-nord.com
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Pouvez-vous présenter Galaxies ? Qui en sont les collaborateurs ? Qui sont vos lecteurs ?Galaxies est une revue de science-fiction qui
 se place dans la ligne de ses prédécesseurs :
 Galaxie (sans « s » ! séries 1 et 2 depuis 1953
 à 1977) et Galaxies (de 1996 à 2007). Nous
 existons donc à la fois depuis 6 et 60 ans !
 Un numéro standard de Galaxies se divise en
 quatre parties : des nouvelles inédites, d'au-
 teurs confirmés, ou des traductions, inédites
 elles aussi. Galaxies s'efforce d'explorer le
 champ des cultures mondiales pour y « tra-
 quer » la science-fiction. La seconde partie
 est un dossier consacré à un auteur, ou à un
 thème. Puis viennent des articles, et enfin une
 dernière partie constituée de notes de lecture.
 Les collaborateurs de Galaxies sont d'abord des
 passionnés du genre, ce qu'on appelle usuelle-
 ment des membres du fandom. Ils se retrou-
 vent plusieurs fois par an dans des salons, des
 festivals, des conventions. Mais le comité de
 rédaction est quant à lui uniquement virtuel :
 les échanges se font par mail ou sur Facebook.
 Nos lecteurs sont souvent aussi des membres
 du fandom, mais pas seulement. Car il n'est pas
 besoin d'être initié pour apprécier. La littéra-
 ture de science-fiction, c'est d'abord de la litté-
 rature, d'abord des textes, d'abord le plaisir de
 la découverte, de la réflexion, du dépaysement.
 La science-fiction est un genre qui com-mence à être pris au sérieux, y compris dans les universités... mais a du mal à se faire reconnaître dans le paysage comme un genre littéraire respectable... Pourquoi ?Comme dirait l'autre : voilà une bonne ques-
 tion ! Dès que le mot « littérature » est employé,
 la science-fiction est rejetée. Victime sans
 doute d'une image caricaturale, celle des pisto-
 lasers, des petits hommes verts, des vaisseaux
 spatiaux « surgis du futur ». Or, ce n'est pas
 cela. Les nouvelles que nous publions parlent de
 la société, de son évolution, parlent du rapport
 à l'autre, de la vie, de la mort.
 Et puis, il faut bien le dire, nous souffrons
 aussi de la concurrence interne de la fantasy.
 Ces mondes merveilleux, où nous ne dédai-
 gnons pas d'aller parfois prendre un peu d'air
 frais, attirent sans doute plus des lecteurs
 un peu rêveurs, un peu effrayés aussi par le
 sérieux des thèmes que nous abordons, et un
 peu désenchantés devant un avenir qu'ils pei-
 nent aujourd'hui à imaginer comme un monde
 positif…
 Quels sont vos projets, comment voyez-vous l'avenir de votre revue ?Galaxies croit en l'avenir, et donc en son avenir.
 Depuis deux années déjà, nous avons ouvert
 une édition numérique, ou plutôt trois : Pdf,
 ePub, Kindle/Mobipocket. Les versions élec-
 troniques sont entièrement en couleurs, et elles
 comportent de plus en plus d'éléments qui ne
 se trouvaient pas dans la version papier. Désor-
 mais, 10 % de notre lectorat est « électronique »
 et la progression continue. Nous envisageons
 de compléter cela par des vidéos, des enregis-
 trements, des textes transformables, etc.
 L'édition n'a pas à craindre le numérique : celui-
 ci lui apportera autant que l'invention du livre
 (codex) a apporté à la littérature par rapport
 aux rouleaux… Et à Galaxies, nous comptons
 bien y jouer notre rôle de pionniers !
 parution : 25 septembre 2014issn 1270-2382 / 11 ¤www.galaxies-sf.com
 15
 Focus sur…Galaxies
 écrit(s) du Nord
 No 25-26
 Au lecteur : Garder les yeux et
 le cœur ouverts
 C'est une bien étrange tâche
 que celle de directeur littéraire.
 D'aucuns l'ont décrite, parfois
 avec humour : on croule sous les
 manuscrits, on finirait même
 par redouter ce moment où,
 ayant achevé le tri au retour de
 la poste, la secrétaire désigne
 le coin du bureau « Il est arrivé
 cela pour vous… ». Cela : une pile
 d'envois de poètes et chaque
 jour en apporte son lot.
 Ce qui fonde chez moi ce dé-
 sarroi est sans doute le sen-
 timent de ne pouvoir rendre
 justice à chacun. Je ne suis
 pas de ceux qui clament que
 les gens écrivent avant de lire ;
 qui condamnent l'ambition si
 répandue d'être publié. Ce n'est
 pas d'abord à cela que je suis
 sensible, plutôt à cette formi-
 dable vitalité de la poésie dans
 un monde – y compris dit litté-
 raire, souvent – qui lui refuse la
 reconnaissance qu'elle mérite.
 Reste qu'il faut opérer un choix
 et qu'Écrit(s) du Nord souhaite
 refléter un engagement en fa-
 veur d'une création contempo-
 raine, lisible, fondée dans la
 langue et dans les corps. Cha-
 cun en jugera.
 jean Le BoëL
 www.editionshenry.com
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 C'est une réalité depuis presque quatre décennies, les médiathèques constituent un réseau irremplaçable de dif-fusion et d'éducation à la musique. D'abord avec leurs collections de microsillons, puis de CD et de plus en plus via une offre dématérialisée, les bibliothécaires musicaux ont accompagné à la fois les mouvements artistiques et les mutations technologiques de ces dernières années, au point de se forger une solide expertise dans le domaine. Parallèlement, des médiathèques, comme celle de Roubaix (voir p. 25) prennent conscience de la valeur patrimoniale de leur fonds sonore. Préserver, entretenir et valoriser la mémoire musicale de la région, sans la déconnecter de la création contemporaine, tel est l'objectif de l'« Auditorium Nord – Pas de Calais », fruit d'une collaboration entre le
 si le Nord – Pas de Calais est une
 terre de musées, il n'en est pas
 moins une terre de musique. Tour
 d'horizon de la longue et riche
 histoire de notre patrimoine musical.
 La musique en héritageC'est au xiie siècle que la ville d'Arras
 apparaît sur l'échiquier de l'histoire de
 la musique européenne avec Jehan Bodel,
 bientôt suivi au xiiie siècle par Adam de la
 Halle. Tout était en place dès la fin du xiie
 siècle dans le Nord de la France (Artois,
 Cambrésis, Picardie) pour l'éclosion, au
 cœur de l'âge féodal, du printemps de la
 musique profane et de la chanson en lan-
 gue d'oïl. Au sud de la Loire, les trou-
 badours avait déjà montré le chemin en
 inventant quelques années auparavant des
 chansons en langue d'oc.
 Nos poètes courtois pour chanter l'amour
 et les croisades à travers chansons de
 geste, pastourelles, chansons de toiles et
 estampies, se regroupent en confréries,
 notamment à Arras et dans les grandes
 Nord − Pas de Calais, terre de musique
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 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
 Centre régional des Lettres et du Livre Nord – Pas de Calais, la Médiathèque de Roubaix, Domaine Musiques (jusqu'à sa regrettable fermeture, en juin de cette année) et un groupe de travail composé de professionnels de la région.Portail numérique dédié aux musiques contemporaines et patrimoniales auquel l'utilisateur est invité à participer, l'Auditorium se compose de deux volets : une encyclopédie libre, gratuite et participative, ainsi qu'une webradio. La phase expérimentale a démarré en octobre avec une poignée d'articles en ligne qui en susciteront d'autres, au gré des contributions. Ce dossier propose quelques aspects des richesses du patrimoine musical de la région, en avant-goût de ce que l'on pourra découvrir prochainement dans l'Auditorium Nord – Pas de Calais.
 villes commerçantes telles que Lille ou
 Douai. Si nous avons retenu les noms de
 Jehan Bodel d'Arras ou d'Adam de la Halle,
 il faut aussi citer Jacques de Cysoing,
 Pieros Li Borgne (Lille), Jehan de Douay,
 Jacquemart Giélée (Lille), Jean Fremaux
 (Lille) et bien d'autres inconnus dont les
 œuvres dorment dans nos bibliothèques…
 Quant au chef d'œuvre du trouvère arté-
 sien Adam de la Halle, Le Jeu de Robin et
 Marion, on peut le considérer comme le
 premier opéra de l'histoire puisqu'il s'agit
 d'un divertissement lyrique et profane, une
 forme alors inconnue.
 Quand nous donnions le La à toute l'Europe musicaleNée au xve siècle sur notre territoire, celui
 des Pays-Bas bourguignons, la polypho-
 nie franco-flamande domina pendant
 deux siècles l'Europe musicale de la
 Renaissance. L'Ars Nova qui signe notre
 âge d'or musical « inventa » au xive siècle
 à Paris le contrepoint, promis dans l'écri-
 ture musicale européenne à un grand ave-
 nir. Cette matrice permit l'avènement de
 l'école franco-flamande qui, au xve siècle,
 rayonna sur toute l'Europe et notamment
 en Italie. L'Ars Nova fait le lien entre le
 Moyen Âge (Ars Antiqua) et la Renaissance.
 Pour faire une comparaison avec l'archi-
 tecture, disons que l'Ars Nova est à la
 musique ce que l'art gothique fut pour
 l'art roman. Une totale révolution dans
 la manière de concevoir l'espace et, en ce
 qui concerne la musique, d'entremêler les
 voix (polyphonie, polyrythmie). Héritiers
 de cette complexité, les compositeurs de
 l'école franco-flamande, parmi lesquels
 Guillaume Dufay, son chef de file, mais
 aussi Gilles Binchois, Antoine Busnois,
 Josquin des Prés, Johannes Ockeghem,
 Jacob Obrecht, Pierre de la Rue, Roland
 de Lassus…, n'éprouvèrent pas le besoin
 de complexifier la partition mais plutôt
 de l'épurer en privilégiant l'écriture har-
 monique tout en développant la virtuosité.
 Philippe le Bon, duc de Bourgogne fut
 un des grands mécènes de ces musiciens
 de cour qui ont durablement marqué le
 paysage musical européen. Rappelons que
 c'est le 17 février 1454 qu'eut lieu à Lille le
 fameux Banquet du Faisan ou Banquet du
 Vœu. Il était alors question de répondre à
 l'appel du pape Nicolas V pour aller délivrer
 Constantinople, symbole de l'empire chré-
 tien d'Orient, prise par les Turcs en 1453.
 Outre les fastes des fêtes et tournois, on
 a gardé en mémoire ces 28 musiciens sur-
 gissant d'un immense pâté où ils étaient
 dissimulés et interprétant des œuvres des
 compositeurs de la cour de Bourgogne,
 Guillaume Dufay et Gilles Binchois.
 La musique médiévale à l'honneurComment expliquer que la terre qui
 a vu naître un des plus grands mouve-
 ments stylistiques de l'histoire de la
 musique, la polyphonie franco-flamande,
 la mette aujourd'hui si peu en valeur ?
 Heureusement que les Belges, les Anglais
 et les Américains ont pris depuis long-
 temps le chemin de nos bibliothèques et
 notamment celle de Cambrai où l'on trouve
 une des plus grandes concentrations de
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 manuscrits musicaux médiévaux en
 France, en provenance des archives de la
 Cathédrale Notre-Dame de Cambrai et de
 sa maîtrise, dont la réputation au Moyen
 Âge dépassait largement nos frontières.
 On peut donc y dénicher, pour ne citer
 que les compositeurs les plus connus,
 des œuvres de Guillaume Dufay, Gilles
 Binchois, Josquin des Prés, Jacques
 Gombert, Willaert, Palestrina… Les
 Archives du Nord (Lille) conservent elles
 aussi des œuvres de Guillaume Dufay, mort
 à Cambrai et dont la pierre tombale est au
 Palais des Beaux-Arts de Lille.
 C'est le compositeur et musicologue
 Edmond de Coussemaker, né à Bailleul,
 fondateur en 1853 du Comité flamand de
 France et auteur des Chants populaires des
 Flamands de France, qui jeta au xixe siècle
 les premières bases de l'étude des musiques
 médiévales. Il publia la première édition
 moderne des œuvres de Adam de la Halle.
 Un seul ensemble en région est spécialisé
 dans le répertoire franco-flamand, c'est
 Coeli et Terra qui a entrepris d'enregistrer
 sous la direction de son chef fondateur
 Maurice Bourbon toute l'œuvre de Josquin
 des Prés. Mais il suffit de franchir la fron-
 tière belge pour en trouver pléthore.
 Un xixe siècle fertile en régionAu cours des siècles suivants, nombre de
 compositeurs nés en région s'illustrèrent
 ici ou ailleurs. Parmi eux, Jehan Titelouze
 (1563 − 1633), né à Saint-Omer et qui inau-
 gura l'école française d'orgue.
 Né à Estaires, Pierre-Joseph Candeille
 (1744 − 1827) fit ses classes à la maitrise de
 la collégiale de la cathédrale Saint Pierre
 à Lille et entama ensuite une carrière
 parisienne.
 Pierre-Alexandre Monsigny (1729 − 1817),
 considéré comme le créateur de l'opé-
 ra-comique français vit le jour à
 Fauquembergues près de Saint Omer.
 Le xixe siècle fut pour les musiciens de
 la région plus fécond puisque c'est celui
 d'Alexandre Desrousseaux, édouard
 Lalo, Ferdinand Lavainne et Alexandre
 Guilmant.
 Desrousseaux, compositeur de chansons
 patoisantes, né à Lille, signa le plus que
 célèbre P'tit Quinquin que tous les Lillois
 entendent régulièrement au carillon de la
 Vieille Bourse.
 Il reste peu de trace d'édouard Lalo à Lille,
 la ville où il est né. Une plaque rappelle,
 rue des Tours, qu'il y vit le jour et son
 buste qui était dans le foyer de l'opéra a
 disparu dans l'incendie de celui-ci en 1903.
 Contemporain de Berlioz qui le considérait
 comme un « compositeur de beaucoup de
 mérite et qui fait honneur à la ville de
 Lille », Ferdinand Lavainne, natif de Lille
 où il fut professeur de piano au conserva-
 toire, a laissé une importante œuvre sym-
 phonique et lyrique. C'est dans le monde
 de l'orgue que Félix-Alexandre Guilmant,
 né à Boulogne-sur-Mer en 1837, et héritier
 d'une longue lignée de facteurs d'orgues
 et d'organistes, est une figure reconnue
 internationalement.
 Quant à Pierre Degeyter, musicien et
 ouvrier, qui composa l'Internationale créée
 à Lille en 1888, il n'imaginait pas que son
 chant deviendrait l'hymne de l'URSS et que
 Staline lui verserait une pension !
 Par ailleurs, on ne sait pas toujours que
 Albert Roussel est né à Tourcoing où sa
 maison abrite aujourd'hui le musée des
 Beaux-Arts de la ville, que le chef d'or-
 chestre et compositeur Eugène Bozza diri-
 gea pendant 25 ans le conservatoire de
 Valenciennes, que Bruno Coquatrix est
 né à Ronchin, que Georges Delerue, com-
 positeur de musiques de films qui s'est
 fait connaître avec la BO de Jules et Jim de
 Godard en 1962, est né à Roubaix, ou que
 Henri Dutilleux fit ses classes au conser-
 vatoire de Douai.
 ¶ PAtRIMOINE MuSICAl
 alexandre desrousseaux, 1879, La Chanson no28
 L'effet du mélodrame, louis-léopold Bailly, versailles, Musée lambinet
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 Lille au xixe siècle, un second âge d'orDès 1785, la ville disposa d'un opéra qui
 partit malheureusement en fumée en 1903.
 L'opéra actuel, reconstruit au même empla-
 cement par Louis-Marie Cordonnier, fut
 inauguré en 1923, avec au programme,
 Lalo, Bizet et Massenet.
 La vie symphonique de la capitale régio-
 nale ne commence pas en 1976 et la créa-
 tion de l'Orchestre national de Lille avec
 à sa tête Jean-Claude Casadesus. Elle fut
 particulièrement brillante au xixe siècle,
 ce qui valut à la ville le surnom de « Lille,
 la mélomane ». C'est à Lille qu'eut lieu en
 1800 la première française de la création
 de Haydn dont la partition est aujourd'hui
 à la bibliothèque du conservatoire.
 Avec la révolution industrielle, la ville
 s'enrichit. Elle soutient les arts et le déve-
 loppement de l'orchestre symphonique
 correspond à celui de l'aristocratie indus-
 trielle. Notons au passage que les musi-
 ciens amateurs y sont par ailleurs très
 nombreux et qu'ils fondent des orchestres
 qui contribuent à la richesse de l'offre
 musicale de Lille.
 Une ouverture remarquée sur l'EuropeEn 1846, Berlioz, qui considérait que Lille
 était la ville la plus musicale de France, y
 crée « Le chant des chemins de fer » avec
 400 musiciens, à l'occasion de l'inaugu-
 ration de la ligne Paris-Lille qui ouvrait
 Paris à l'international, c'est-à-dire vers la
 Belgique (Anvers) et l'Allemagne (Cologne).
 Lille avait fait, quelques années aupara-
 vant, un triomphe au même Berlioz lors de
 l'exécution de son Requiem par 600 musi-
 ciens dirigés par Habeneck, chef d'or-
 chestre de l'opéra de Lille, devant cinq
 mille auditeurs. Au chapitre des grands
 rassemblements de foule qui ne sont pas
 l'apanage de l'époque contemporaine, on
 a du mal à imaginer que quand Camille
 Saint-Saens vient en 1900 à Lille, il déplace
 3 000 personnes.
 Le public lillois dans les années 1880 est
 wagnérien dans l'âme mais il apprécie
 beaucoup Beethoven. De grands inter-
 prètes de renommée internationale, comme
 Pablo de Sarasate ou Henri Wieniawski,
 se produisent alors à Lille et contribuent à
 la qualité de la vie musicale de la ville. La
 guerre de 14 signera la fin de cet âge d'or
 musical lillois qui attendra la fin du xxe
 siècle pour renaitre.
 Les orguesOn a tous été au moins une fois impres-
 sionné par ce déluge sonore que déclenche
 l'organiste du haut de sa tribune. La région
 Nord – Pas de Calais, au 4e rang derrière l'Al-
 sace par le nombre d'instruments, compte
 526 orgues sur les 8 000 environ recensés
 en France.
 Quelques instruments remarquables
 comme le Cavaillé-Coll de Saint-Omer,
 l'orgue du xviiie siècle d'Auxi-le-Château
 ou le bel orgue flamand du xviie siècle de
 Nielles-lès-Ardres ne doivent pas cacher
 l'intérêt d'autres instruments parfois
 contemporains comme à Lens, Wasquehal
 ou Lomme.
 Pour rester dans la tradition, passons de
 l'église à l'estaminet en prenant la route
 d'Herzeele et de son café des orgues. Un
 endroit étonnant où l'on peut voir tous les
 dimanches après-midi les couples danser
 polka, valse ou rumba au son de trois
 orgues mécaniques de la marque Mortier
 d'Anvers, datant respectivement de 1912,
 1926 et 1939.
 Le patrimoine campanaire Là encore, un ensemble exceptionnel dans
 le Nord – Pas de Calais puisque l'on y trouve
 près d'un tiers des carillons français dont
 27 sont encore en activité. Quant aux
 cloches anciennes classées Monuments
 historiques sur le territoire français, c'est
 dans le Pas-de-Calais qu'elles sont majori-
 taires. Citons pour mémoire les carillons
 de Douai, Arras, Bailleul, Cambrai, Saint-
 Amand, Bergues, Dunkerque, Calais,
 Cassel, Hazebrouck, Béthune, Lille,
 Tourcoing… dont certains se situent dans
 des beffrois classés au patrimoine mondial
 de l'Unesco. À Tourcoing, on peut visiter
 un musée du Carillon ainsi que le carillon
 lui-même et ses 62 cloches (5 octaves) qui
 placent Tourcoing dans la douzaine d'ins-
 truments européens de cette importance.
 Victor Hugo lui-même s'est laissé séduire
 par les carillons du Nord :
 J'aime le carillon de tes cités antiques
 Ô vieux pays gardien de tes mœurs domestiques,
 Noble Flandre, où le Nord se réchauffe engourdi
 Au soleil de Castille et s'accouple au midi
 Le carillon c'est l'heure inattendue et folle
 Que l'œil croit voir, vêtue en danseuse espagnole,
 Apparaître soudain par le trou vif et clair
 Que ferait en s'ouvrant une porte de l'air
 Les fanfaresAu chapitre des records, ajoutons celui du
 plus grand nombre de fanfares en France.
 Musique populaire s'il en est, la fanfare née
 au xixe siècle dans la foulée de l'industriali-
 sation, se nourrit des fêtes et des carnavals
 dont la région regorge et pas seulement à
 Dunkerque. Avec 800 sociétés musicales
 et 43 000 musiciens, la tradition n'est pas
 prête de se perdre ! Quant à la Fédération
 régionale des sociétés musicales, elle est
 la plus importante de France.
 Françoise oBjois
 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
 Grandes orgues de l'ancienne cathédrale de saint-omer, ulysse delhorn, xixe siècle
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 à côté des chansons folkloriques,
 des chansons traditionnelles,
 qui animent les veillées et mar-
 quent les événements de la vie
 des campagnes, la chanson s'épanouit dans
 les villes ouvrières, particulièrement dans
 le Nord et le Pas-de-Calais. Certains histo-
 riens de la culture ouvrière (notamment
 Pierre Pierrard ou Laurent Marty) ont
 trouvé un matériau de premier ordre, un
 « supra langage de la classe ouvrière »,
 dans ces modestes productions, particu-
 lièrement dans les chansons de carnaval.
 Faute de journal populaire pour les publier,
 dans la métropole lilloise, ce sont les socié-
 tés à boire, ou sociétés chantantes, dont le
 siège est un cabaret, qui sont le « moule »
 des chansons (Pierrard). On y boit de la
 bière, et le lundi soir en général on s'y réu-
 nit pour faire entendre les productions nou-
 velles des membres de la société. On écrit
 surtout les chansons pour les fêtes comme
 le Carnaval ou le Broquelet, la fête annuelle
 des ouvriers lillois du textile, en mai, la
 fête de Lille en juin, la braderie en sep-
 tembre. Surtout, chaque société s'efforce
 de produire une chanson destinée à la vente
 lors des trois « sorties » : le dimanche gras,
 Les chansons de carnaval La chanson est au xixe siècle la voix du peuple par excellence. Le plus souvent, elle naît et vit dans la rue. écrite par des pauvres, des illettrés, souvent anonymes, sur des airs connus, elle appartient à tous. Elle circule surtout orale-ment ; lorsqu'elle est éditée, c'est en général sur des feuilles volantes, dans des almanachs, des recueils vendus par les colporteurs.
 ¶ PAtRIMOINE MuSICAl
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 le mardi gras et le dimanche du Laetare
 (« Rétaré »). Pendant cinq ou six semaines,
 on répète au siège de la société, avec le
 concours d'un tambour ou d'un violon. Les
 chansons sont imprimées à 4 ou 5 000
 exemplaires et seront vendues un sou.
 Avec un sou, povoir faire / Eun'tell'
 provision d'gaîté ! / Vous l'direz comm' mi,
 j'espère ; / Ch'est point quer, in vérité.
 (desrousseaux, « les chansons du carnaval », 8e couplet)
 Avant la normalisation opérée dès le
 Second Empire et surtout sous la Troisième
 République, le carnaval est une vraie fête
 populaire, à Paris comme en province : une
 occasion d'agapes, de bruit, de danses, de
 folie. À Lille, le carnaval et la mi-carême,
 qui en est le complément, consistent sur-
 tout en une sortie générale des sociétés à
 boire. Elles louent des chariots qu'on attelle
 et sur lesquels on installe une scène, où trô-
 nent les sociétaires, déguisés et masqués.
 Certains se livrent à de véritables mises en
 scène (le Grenadier lillois reproduisant par
 exemple des scènes du siège de Lille de 1792
 en 1859). Le char s'avance vers le centre-
 ville, précédé d'un joueur de grosse caisse,
 d'un musicien et d'un tambour-major. Il
 s'arrête aux carrefours pour exécuter le
 chant de l'année et le vendre aux badauds.
 Le chansonnier se fait annoncer par un
 discours et/ou un roulement de tambour.
 Les chansons sont ensuite proposées à la
 vente, puis elles restent toute l'année à
 disposition du public dans les kiosques à
 journaux. La forme des chansons de car-
 naval est normée : elles sont éditées sur
 une feuille de format in-4o ; parfois cernée
 d'un léger filet, imprimée d'un seul côté. Le
 titre figure en haut de la feuille, en gras,
 avec l'indication : « chanson nouvelle en
 patois de Lille exécutée par la société XXX
 réunie à l'estaminet YYY, telle rue ». L'air
 ou le timbre (c'est-à-dire l'air connu sur
 lequel elle est chantée) est indiqué, et sous
 le dernier couplet, on trouve parfois le nom
 de l'auteur, ou son pseudonyme.
 Parmi les auteurs figurent quelques
 chansonniers lettrés, tels Alexandre
 Desrousseaux (1820-1892), rendu célèbre
 par son P'tit Quinquin (1853) et Louis
 Debuire du Buc (1816-1898). Ce sont les
 plus célèbres, et ceux dont la notoriété
 peut dépasser le cadre local. D'autres,
 semi-lettrés ou illettrés, inventent suf-
 fisamment de chansons pour éditer des
 recueils (1). Mais il y a aussi beaucoup
 d'auteurs anonymes, occasionnels, cer-
 taines sociétés utilisant les services d'un
 écrivain public pour transcrire leurs chan-
 sons. Tous ces auteurs sont des hommes du
 peuple, des travailleurs, le plus souvent des
 ouvriers de fabrique, ou des artisans, de
 petits commerçants : Victor Aubert, filtier ;
 Désiré Cacan, peigneur de lin, puis doreur ;
 Fernand Montauban, marchand de pipes ;
 Julien Grimonprez, ajusteur puis auber-
 giste ; Charles Decottignies, successive-
 ment filtier, ouvrier corroyeur, graisseur
 puis conducteur de trains, enfin cabaretier
 (à l'enseigne du Chansonnier lillois).
 Ch'est des ouveriers d'fabrique
 Des francs, des joyeux chochons
 Trouvant, sur tout, l'point comique,
 Qui compos'tent chés canchons.
 (desrousseaux, « les chansons du carnaval », 2e couplet)
 Les chansons sont interprétées par leurs
 auteurs le plus souvent, l'interprétation
 jouant d'ailleurs plus souvent dans la noto-
 riété que le talent de poète. Elles parlent
 de tout ce qui fait le quotidien de leurs
 auteurs :
 Souvint l'auteur dit s'n histoire ; / I nous
 parle tour à tour, / S'il est vieux soldat,
 de l'gloire, / Et s'il est jeune, d'l'amour ; /
 S'il est marié, d'sin ménache
 (desrousseaux, « les chansons du carnaval », 3e couplet)
 Elles évoquent aussi les circonstances
 publiques, les événements du jour, les
 fêtes, et dessinent des types populaires,
 des « caractères ». Elles sont à la fois une
 mise en scène moqueuse de la « vraie vie »
 et un moyen d'évasion, comme le théâtre de
 marionnettes, dont le peuple de la métro-
 pole lilloise est également friand.
 Sans prétention poétique, ces chansons de
 carnaval sont des produits éphémères, dont
 l'intérêt n'est apparu que tardivement,
 dans le sillage de l'intérêt croissant pour
 la culture populaire. écrites en patois de
 Lille (2), elles ont d'abord intéressé les lin-
 guistes, avant de concerner les historiens.
 C'est à des collections d'érudits locaux
 surtout que l'on doit leur conservation, leur
 dépôt dans certaines médiathèques de Lille
 et de Roubaix permettant aujourd'hui leur
 étude. Ces trésors peuvent apporter beau-
 coup à la recherche comme à la pratique
 vivante des musiques populaires. Ils ne
 demandent qu'à revivre...
 soPhie-anne Leterrier, université d'artois, Crhes
 (1) Félix duburcq, alfred danis, désiré cacan, Fernand Montauban, victor aubert, Julien Grimonprez, charles decottignies, entre autres.
 (2) Désirant jouer des rôles / On s'déguise on n'peut point mieux /Pour dir' ches canchons si drôles / Aussi ch'est vraimint curieux / D'vir eun' bergère, eun' princesse / Un général, un imp'reur / Un arlequin, eun' déesse / Canter l'jargon d' Saint Sauveur (desrousseaux, « les chansons du carnaval », 7e couplet).
 Bibliographie : pierre pierrard, Chansons populaires de Lille sous le Second Empire, rééd. p. percq, l'aube nord, 1998. Chansons de carnaval, réédition de la médiathèque de lille-Moulins, 1988. Bernard Grelle, laurent Marty, alain Guillemin, Jean Bodart, esther de climmer, Cantons tertous ! La chanson à Roubaix et dans le Nord de la France, xixe et xxe siècles, FFcB, 2003, 118 p.
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 La féconde décennie 1920 vécut l'irruption de l'électricité dans le champ de la musique. Partant des instruments traditionnels simple-ment « augmentés » par une ampli-fication électrique, les luthiers de cette génération s'efforcèrent de créer des sons uniquement à partir d'impulsions électriques. Parmi eux, les frères Coupleux de Tourcoing, facteurs de piano à l'origine de la première tentative de reproduction d'un instrument acoustique par syn-thèse sonore.
 l a maison Coupleux voit le jour à
 Tourcoing en 1865, modeste atelier
 d'horlogerie donnant sur le par-
 vis de l'église Saint Christophe, à
 l'angle de l'actuelle rue Carnot. À la mort de
 Pierre Coupleux en 1900, ses fils abandon-
 nent l'horlogerie au profit de la musique et
 du divertissement forain.
 Ils commencent à fabriquer des boîtes à
 musique, des phonographes, des appa-
 reils à illusion d'optique et des cinéma-
 tographes. C'est en équipant les forains
 montreurs d'images de la région lilloise
 qu'ils participent aux débuts du cinéma.
 En 1904, les frères Coupleux expérimen-
 L'orgue électronique est né à Tourcoing
 ¶ PAtRIMOINE MuSICAl
 Magasin des frères coupleux, 24 bis rue esquermoise, lille
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 tent le cinéma sonore et en couleurs, avec
 des films aux images peintes à la main et
 une tentative de synchronisation cinéma-
 tographe-phonographe.
 La grande époque du pianolaUne seconde boutique Coupleux ouvre
 en 1908, dans une bâtisse de la rue
 Esquermoise donnant sur la Grand Place
 de Lille (l'inscription Coupleux sur le
 flanc de l'immeuble est encore visible). La
 maison tourquennoise dispose alors du
 monopole régional puis national d'un nou-
 veau type de piano mécanique importé des
 états-Unis : le pianola. Ce piano automa-
 tique d'un genre nouveau permet de jouer
 des morceaux enregistrés sur rouleau per-
 foré, en laissant le « pianoliste » recréer
 un semblant d'interprétation en agissant
 avec deux curseurs manuels sur la vitesse
 et les nuances de jeu. Un jouet musical
 uniquement réservé aux plus fortunés, qui
 brille autant par ses performances que par
 le prestige qu'il confère à ceux qui en font
 l'ostentation.
 L'unique usine de pianos et d'orgues du NordAu lendemain de la Grande Guerre et
 d'un exil mouvementé de quatre ans, les
 Coupleux remettent en marche leurs maga-
 sins de Tourcoing et de Lille. Ils décident de
 devenir eux-mêmes facteurs de pianos en
 construisant à Tourcoing la première usine
 de pianos de la région. Dès 1927, l'usine y
 produit également des harmoniums et des
 orgues à tuyaux qui se vendent facilement
 aux paroisses de la région reconstruisant
 leurs églises. Premier vecteur de leur suc-
 cès, une publicité « à l'américaine », qui
 exploite un grand nombre de supports : les
 encarts dans la presse régionale et natio-
 nale, bien sûr, mais aussi dans les publica-
 tions musicales spécialement éditées par
 la maison Coupleux. De nombreux concerts
 promotionnels sont donnés en France et
 à l'étranger, ou dans les salles de concert
 que la maison Coupleux possède à Lille et
 à Paris. Leurs instruments sont utilisés
 dans les disques édités par l'entreprise
 et enfin, les Coupleux disposent de leur
 propre station de Radio, Radio Flandre,
 le plus spectaculaire de ces moyens de
 publicité, qui émet à Lille dès 1923, cinq
 ans avant la radio d'état.
 1929 : les premiers instruments de musique électroniqueL'autre visage de la maison Coupleux, ce
 sont les dizaines de brevets témoignant des
 recherches menées par éloi Coupleux dans
 le domaine des techniques sonores exploi-
 tant l'électricité. Après avoir imaginé tour
 à tour un phonographe à double lecture
 (ancêtre involontaire de la gravure sté-
 réophonique), un piano électrique dont les
 vibrations se transmettent par téléphone
 et plusieurs systèmes de reproduction du
 son, éloi Coupleux rencontre l'ingénieur
 parisien Armand Givelet en 1928.
 Armand Givelet a débuté sa carrière comme
 ingénieur militaire, expert des transmis-
 sions radio. Avec André Martenot, passé à
 la postérité grâce à l'instrument qui porte
 son nom, il fait partie de ces pionniers qui
 ont décelé le potentiel musical du dispositif
 d'amplification radio. À l'époque, les cir-
 cuits à lampe triode (ou tube électronique)
 des postes de réception TSF émettent acci-
 dentellement des sortes de miaulements
 dès lors que l'on approche la main. L'idée
 vient alors de substituer l'effet de capa-
 cité du corps humain par un condensateur
 afin de remplacer ces miaulements par de
 vraies notes de musiques.
 Givelet s'illustre précocement dans la
 stabilisation de ce circuit oscillant et
 construit un premier instrument avec un
 petit clavier de deux octaves capable de
 jouer des mélodies simples. De l'association
 de Coupleux et Givelet naîtront ensuite les
 concepts et techniques modernes de la
 musique électronique, en intégrant dans la
 démarche de production sonore les savoir-
 faire de la lutherie traditionnelle.
 En fait, les recherches du tandem s'orien-
 tèrent rapidement vers le dépassement des
 procédés alors employés dans la synthèse
 « de rupture », qui vise à produire des sons
 explicitement artificiels avec des interfaces
 spécifiques (type Martenot ou Thérémin),
 au profit d'une synthèse « de continuité »
 qui placerait l'électronique au service de
 l'art musical conventionnel. Il s'agissait
 alors d'imaginer des machines reprodui-
 sant les nuances, les timbres et le toucher
 de certains instruments classiques dont
 chacun des comportements dynamiques et
 spectraux aurait été préalablement étudié.
 Une révolution en marcheLes efforts de Coupleux et Givelet abouti-
 rent à la conception, début 1930, du premier
 orgue électronique de l'Histoire, assemblé
 dans l'usine de Tourcoing, au 100, rue du
 Moulin Fagot. L'instrument, au départ de
 la taille d'un gros harmonium, procédait
 d'une juxtaposition des circuits oscillants
 monodiques à tubes électroniques, soudés
 dans un meuble-échelle donnant l'impres-
 sion d'un « mur de lampes ».
 En bref, un générateur polyphonique par
 synthèse additive avec un circuit par note
 ainsi que des circuits auxiliaires « de
 soutien » délivrant les fréquences harmo-
 niques complémentaires nécessitées pour
 certains timbres. En aval de ces circuits,
 des filtres de sortie prenaient en charge
 une synthèse soustractive placée avant la
 section amplificatrice et les haut-parleurs.
 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
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 armand Givelet, orgue Givelet-coupleux, 1930
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 L'ensemble était piloté depuis une console
 d'orgue traditionnelle (claviers, pédalier et
 tirettes harmoniques) et reproduisait les
 sonorités typiques des jeux d'orgue clas-
 siques : flûte, montre, bourdon, etc.
 Cet instrument, dont il ne reste que des pho-
 tographies, des plans et des témoignages
 écrits, souleva dès sa présentation à l'Aca-
 démie des sciences un vif enthousiasme,
 rapidement confirmé par le succès de la
 démonstration faite aux professionnels et
 à la presse du 6 juin 1931. À cette époque,
 les inventeurs mettaient déjà en place les
 conditions d'une production de l'orgue
 électronique en série et développaient plu-
 sieurs nouveaux modèles. Le plus célèbre
 d'entre eux, le gigantesque « radio-orgue
 des ondes » avec ses 400 circuits à lampes
 et 72 jeux, fut installé en 1932 dans une
 station de radio parisienne et inauguré
 en grande pompe par des organistes de
 renom, Charles Tournemire, Louis Vierne
 et le jeune Olivier Messiaen.
 Entre rupture et continuitéLe changement technique apporté par
 l'orgue Coupleux-Givelet, enfant des évo-
 lutions techniques initiées au début du
 xxe siècle dans le domaine de l'électricité,
 de la TSF, de la lutherie, de la phonogra-
 phie, de la musique mécanique et des arts
 forains, a assurément marqué son époque.
 En outre, les témoignages laissés par les
 contemporains ainsi que la médiatisation
 considérable dont a bénéficié l'instrument
 de 1931 à 1934 permettent de reconstituer
 les débats que cette invention a provoqués.
 De nombreuses réactions d'admiration et
 des critiques violentes se sont succédées
 à son propos, émanant tantôt des musi-
 ciens, des facteurs d'instruments, du cler-
 gé, de la presse et même du président de la
 République Albert Lebrun.
 Cette invention ambivalente, entre futu-
 risme et continuité, a condamné ses promo-
 teurs à une constante hésitation entre la
 valorisation d'une prouesse technologique
 (la « machine de foire »), et leur ambition
 d'apporter aux organistes un instrument
 « sérieux », digne de ses prédécesseurs à
 tuyaux. Cette dernière voie ne tolérant
 cependant aucun compromis, l'orgue élec-
 tronique des années 1930 s'est heurté à une
 frontière culturelle forte, celle-là même qui
 oblige l'orgue à tenir depuis toujours son
 rang d'instrument « noble ».
 En dépit des multiples possibilités d'ex-
 pression dont il dotèrent leur machine et
 de l'unanimité faite sur le réalisme de ses
 sonorités, Armand Givelet et éloi Coupleux
 échouèrent à la rendre durablement cré-
 dible aux yeux des professionnels en tant
 que substitut de l'orgue. La crise écono-
 mique se chargea finalement de précipiter
 l'échec commercial de l'orgue électronique.
 Ce dernier fut plongé dans l'oubli dès 1935,
 tandis que Laurens Hammond procédait de
 l'autre côté de l'Atlantique au remariage
 réussi de l'orgue et de l'électricité, avec les
 capitaux d'Henry Ford et le jazz comme
 horizon musical.
 Heureusement, cette première et ambi-
 tieuse tentative de faire pénétrer la syn-
 thèse électronique, si jeune encore, dans
 l'univers de la musique savante, et même
 de la musique sacrée, demeure riche d'en-
 seignements. On y découvre comment cer-
 tains des premiers observateurs, médusés,
 anticipèrent à moyen terme l'avènement
 d'une ère sonore intégralement artificielle,
 certains autres mettant en perspective la
 liturgie chrétienne avec les promesses por-
 tées par l'orgue des ondes (notamment en
 matière de spatialisation sonore), parlant
 parfois « d'union de Dieu et de l'électricité ».
 On y découvre aussi combien le choc de
 la confrontation entre le synthétique et
 l'acoustique fut riche en argumentations
 d'ordres esthétique, technique, moral et
 même religieux.
 oLivier CarPentier
 olivier carpentierL'Aventure industrielle des frères Coupleux, 1900-1935préface de douglas Heffer, éditions de l'inoui, 2004.
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 à l'origine de la création du Fonds
 local et régional sonore (FLR), en
 1982, un disque vinyle 45 tours
 du Rancho folklorico Português
 de Roubaix trouvé par hasard dans une bra-
 derie. Quelle institution aurait vocation à
 conserver cette perle, se demande Bernard
 Grelle, directeur de la bibliothèque munici-
 pale de Roubaix (pas encore médiathèque
 à l'époque) ? La bibliothèque de Roubaix
 bien sûr ! Et ce d'autant que se dessine
 le projet patrimonial de l'établissement,
 lequel consiste à rassembler, conserver et
 mettre en valeur tous les documents, quelle
 que soit leur nature, quel que soit leur
 support, qui permettront de transmettre
 la mémoire de notre ville, de notre région…
 Alors pourquoi pas un fonds original
 d'enregistrements sonores consacré aux
 auteurs, compositeurs, interprètes et musi-
 ciens de la région Nord – Pas de Calais ?
 Entreprise unique dans notre région, rare
 en France, dans laquelle nos collègues
 discothécaires de l'époque s'engagent avec
 passion.
 Le projet, encouragé par l'ancien directeur
 qui en est à l'initiative, se voit doté de
 moyens humains et financiers, lesquels
 garantiront au fonds un développement
 progressif, quantitatif – les collections
 patrimoniales sonores comptent à ce jour
 plus de 8 000 pièces – et qualitatif : tous
 les genres, styles, productions… y sont
 représentés…
 Au fil des ans, ces moyens n'ont jamais
 été remis en question, mais le FLR, s'il est
 enrichi régulièrement, reste malheureuse-
 ment encore trop peu accessible au public.
 Inaccessible car « muet » comme l'indiquait
 Cécile Malleret dans cette même revue
 en octobre 2010 (1), difficile à valoriser
 pour des raisons juridiques ou simplement
 techniques.
 À quoi bon s'obstiner dans ces conditions ?
 Justement parce que le territoire patri-
 monial sonore reste encore largement à
 défricher, à travers de telles initiatives de
 repérage, de collecte et de signalement,
 élargies à l'ensemble des régions. Pour
 autant, les bibliothèques doivent se garder
 de n'être que de simples « conservatoires »
 et faire preuve d'imagination pour faire
 évoluer leur rôle relativement aux consé-
 quences des transformations de l'industrie
 musicale et de ses moyens de diffusion.
 Elles doivent encore réfléchir à la mise
 en place de dispositifs de valorisation de
 la musique en général et de la musique
 régionale en particulier et plus générale-
 ment devenir des relais d'information et
 de médiation de la musique en lien avec
 la scène actuelle et la création musicale
 de demain.
 Dans cette perspective, la création de l'Au-
 ditorium régional pour le Nord – Pas de
 Calais prend tout son sens. Il permettra
 non seulement de garantir la promotion et
 la connaissance de la musique régionale,
 ancienne et contemporaine et aura égale-
 ment le mérite d'offrir aux professionnels
 de la musique, dont les bibliothécaires
 musicaux, un espace de dialogue, d'infor-
 mation, et de partage de connaissance.
 La médiathèque de Roubaix, précurseur au
 niveau régional d'une politique assumée de
 collecte et de conservation du patrimoine
 musical, à travers la création du Fonds
 local et régional sonore, ne peut que se
 réjouir d'avoir participé à la naissance de
 cette nouvelle structure et lui souhaiter
 bon vent.
 esther de CLiMMer
 (1) in : la revue Eulalie, no5, octobre 2010, p. 24-26.
 La bibliothèque sonorede Roubaix
 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
 esther de climmer, directrice de la médiathèque de roubaix
 Depuis trente ans, la médiathèque de Roubaix a le souci de préserver et enrichir sa collection de documents sonores consacrés aux auteurs, compositeurs, interprètes et musiciens de la région Nord – Pas de Calais. Pionnière dans ce domaine, elle réfléchit au moyen de valoriser cette ressource auprès des usagers. C'est donc tout naturellement qu'elle se trouve partenaire du portail Auditorium Nord – Pas de Calais.
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 Pologne : de la musique dans les valises des émigrésL'histoire, l'aventure même, de la musique polonaise dans le Nord – Pas de Calais est unique au monde, non pas sur le fond mais bien sur la forme. Elle est intimement liée à l'histoire politique du pays, à sa disparition de la carte de l'Europe et à la Première Guerre mondiale.
 Mais prenons les choses dans
 l'ordre. La Pologne a été rayée
 de la carte en 1795, dépe-
 cée une troisième fois par
 les trois empires : la Prusse, la Russie
 et l'Autriche-Hongrie. Elle n'est revenue
 sur la scène internationale, en qualité de
 nation indépendante, que le 11 novembre
 1918. Pendant cette « syncope » politique,
 l'identité polonaise aurait pu, aurait dû
 disparaître, notamment en Prusse où les
 autorités pratiquaient la « Kulturkampf »,
 à savoir une germanisation forcée et une
 dépolonisation radicale.
 C'est la musique et le folklore qui vont
 maintenir à flot l'identité polonaise. Des
 mélodies très anciennes, souvent des
 petites valses ou des oberek, qui racon-
 tent l'histoire des villages, des vallées,
 des villes et des gens. Cette culture était
 souvent discrète et souterraine. Parfois,
 dans les villages reculés, elle pouvait être
 vécue au grand jour.
 Le 3 septembre 1919, la France et la jeune
 Pologne signent un accord officiel autori-
 sant la venue des Polonais pour travailler
 dans les mines de charbon du Nord et du
 Pas-de-Calais. C'est cette arrivée massive
 de centaines de milliers de Polonais qui va
 bouleverser la vie dans les corons, notam-
 ment par la musique. En effet, dans la
 droite ligne de Chopin, le Polonais est musi-
 cien, quelle que soit sa condition sociale.
 De plus, celui qui est pauvre s'empare
 d'instruments facilement transportables.
 Le violon en fait partie, comme une évi-
 dence, mais deux autres, plus étonnants,
 prendront une importance stupéfiante, le
 bandonéon et la mandoline.
 Le bandonéon est connu pour être l'instru-
 ment du tango argentin mais il est né en
 Allemagne, fruit de l'imagination de Josef
 Band qui voulait doter les protestants d'un
 orgue portatif. Les marins allemands l'ont
 ensuite emmené jusqu'en Argentine où il
 a connu le succès que l'on sait. Mais les
 ¶ PAtRIMOINE MuSICAl
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 Polonais allemands, eux également, l'ont
 mis dans leurs bagages quand ils sont rede-
 venus Polonais en 1918. Même parcours
 pour la mandoline.
 Le Nord – Pas de Calais accueille des cen-
 taines de milliers de Polonais entre 1920
 et 1930 et ainsi débute ce phénomène
 unique au monde de la musique polonaise
 dans notre région, mâtinée de toutes ces
 cultures, y compris le chti.
 Une bonne moitié de ces milliers de
 Polonais joue d'un instrument de musique.
 Le bassin minier du Nord – Pas de Calais
 est envahi de violons, de bandonéons et de
 mandolines. Le consulat général de Lille,
 officiellement installé en 1923, fait venir
 un coordonnateur général de la musique
 polonaise, M. Calinski. Les corons réson-
 nent de musiques slaves d'Europe cen-
 trale. Des concours annuels réunissent des
 milliers de musiciens au cours de finales
 impressionnantes avec remises de distinc-
 tions et de coupes.
 Ce sont des mélodies traditionnelles du
 folklore polonais qui sont au répertoire,
 ainsi que des musiques patriotiques d'une
 Pologne toute jeune sur la scène interna-
 tionale. De grandes formations de mando-
 line voient le jour, notamment à Abscon,
 Houdain et Bruay-en-Artois.
 L'âge d'orLa Deuxième Guerre mondiale va envoyer
 de nombreux jeunes musiciens polonais
 sur les fronts mais ceux qui reviendront
 auront une soif énorme de musique à la
 Libération. Ce sera le grand virage, celui
 d'une intégration définitive dans la société
 française. Eddy Barclay, qui vient de faire
 l'acquisition du procédé Microsillon, ne
 parvient pas à le commercialiser. On lui
 conseille de tenter sa chance dans le bas-
 sin minier du Nord où il trouvera des
 centaines de musiciens avides de produire
 des disques.
 Il rencontre le Lensois Stephan Kubiak qui,
 avec son frère Casimir, vient de lancer sa
 formation. Les deux hommes sympathi-
 sent et signent un contrat. C'est le début de
 la gloire. Les disques se vendent comme des
 petits pains. D'autres maisons de disques
 sentent que le marché est immense et qu'il
 y a de la place pour tout le monde. L'autre
 grand musicien polonais des mines est
 le Dourgeois François Kmiecik qui signe
 avec Polydor.
 C'est toujours le folklore polonais qui est
 à l'honneur mais il est réécrit et réor-
 chestré. Les rythmes sont différents, plus
 modernes. Certains puristes critiquent,
 à tort, cette adaptation à la société. De
 nombreux compositeurs émergent, comme
 les talentueux Ratajczak, les frères
 Kaszowski, Edmond Rybski. La produc-
 tion est foisonnante. Radio Lille anime une
 émission en direct une fois par semaine et
 la jolie Lucy Adam, de Marles-les-Mines,
 acquiert une notoriété considérable.
 La progression quantitative est énorme.
 Chaque formation veut son disque.
 Certaines n'en produiront qu'un seul.
 Les formations de mandoline y vont éga-
 lement de leur disque. Tout se vend. C'est
 l'âge d'or.
 Stephan Kubiak et son frère Casimir se
 distinguent des autres en chantant en
 langue française. Mieux, ils osent y inclure
 du chti et cela donne le plus grand succès
 populaire des années 1960, Do La Bassée (à
 La Bassée). En partant d'une vieille mélo-
 die du xviiie siècle, ils racontent le marché
 noir pendant la guerre avec un humour
 magnifique. On y entend « Vlà ch'Polonais...
 en prison camarade... vous êtes arrêté... » et
 le célèbre « Cinq kilos de blé... ».
 Les Français rejoignent les Polonais dans
 les bals et achètent leurs disques. Sans
 s'en rendre compte, grâce à la musique,
 les Polonais sont intégrés dans la société
 française. Dans les années 1970, des jeunes
 vont secouer l'ordre établi en déboulant
 sur scène en pantalon pattes d'éléphant
 et les filles en short. Sacrilège ? Non, c'est
 le succès, mais toujours avec la musique
 polonaise une fois de plus adaptée. Franck
 Marcy et Jerzy Mak seront les chefs de file
 de cette nouvelle vague en anglicisant leur
 patronyme.
 Tout ceci n'est que la partie visible de
 l'iceberg. Dessous, ce sont des centaines de
 musiciens et de formations moins connus
 mais qui ont produit cette musique unique
 au monde, la musique « chtiski » avec son
 accent, ses néologismes, ses rythmes, ses
 disques et ses vedettes.
 L'arrivée du CD a bouleversé cet ordre éta-
 bli mais l'adaptation est une fois de plus
 au rendez-vous. La bascule dans les années
 2000 est cependant celle vers un nouveau
 monde, celui de la quatrième génération,
 totalement française mais qui produit
 encore de la musique polonaise.
 C'est l'ensemble de la production noire
 (disques) de l'après-guerre qui fait partie
 du patrimoine musical du Nord – Pas de
 Calais. Un jour, alors qu'il se promenait
 sur Broadway, à New York, Stephan Kubiak
 entre chez un disquaire et voit un rayon
 « Polish songs » (chansons polonaises).
 Il regarde de plus près et aperçoit ses
 disques...
 henri dudzinski
 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
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 a vant toute chose, il est impor-
 tant de noter que l'Auditorium
 se compose de deux volets dis-
 tincts : une encyclopédie libre,
 gratuite et participative d'une part, une
 webradio d'autre part. Si ces deux élé-
 ments se retrouvent au sein d'un même
 portail, leur utilisation et leur fonction-
 nement n'en sont pas moins indépendants.
 L'Encyclopédie AuditoriumParcourirL'Auditorium Nord – Pas de Calais est une
 véritable encyclopédie que l'on explore, en
 quête d'informations sur le parcours d'un
 compositeur ou d'un chanteur de la région.
 En tout, pas moins de onze catégories
 différentes permettent à l'utilisateur de
 préciser l'objet de sa recherche ou simple-
 ment de découvrir un aspect particulier de
 la richesse musicale en région Nord – Pas
 de Calais.
 Parmi ces catégories, on retrouve deux
 sous-ensembles :
 un premier niveau par type de fiche :
 musiciens interprètes, compositeurs,
 paroliers, producteurs, lieux, historiens
 et chercheurs, ressources documentaires ;
 un second niveau par genre musical
 ou « univers » : musiques actuelles et jazz,
 chansons, classique et contemporain,
 musiques du monde, musiques anciennes.
 D'un simple coup d'œil, la page d'accueil
 est l'occasion de mettre en avant une fiche
 en particulier et de découvrir les portraits
 de quatre musiciens de la région. Chaque
 mois, le coup de cœur d'un utilisateur
 revient également sur l'intérêt d'une fiche
 publiée par la communauté. Dans le cas
 d'une recherche spécifique, l'Auditorium
 est doté d'un outil de recherche efficace
 permettant de retrouver une fiche à l'aide
 de son titre ou de son contenu.
 ContribuerÀ la manière de Wikipédia, l'Auditorium
 s'appuie sur la contribution des utilisa-
 teurs afin d'enrichir la pertinence de ses
 auditorium-npdc.frTour d'horizonL'Auditorium Nord – Pas de Calais est un portail numérique dédié aux musiques contemporaines et patrimoniales en région Nord – Pas de Calais auquel les internautes sont invités à participer. Il a pour mission de valoriser la richesse du patrimoine et de la création musicale de la région et de participer à son rayonnement au-delà de ses frontières. Son principe repose sur la pratique collaborative des internautes qui peuvent librement ajouter et éditer du contenu, sous la validation d'un comité d'utilisateurs. En pratique, voici comment cela fonctionne. Ce portail est le vôtre, à vous de l'enrichir !
 ¶ PAtRIMOINE MuSICAl
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 fiches encyclopédiques. Une fois connec-
 té, chaque utilisateur est libre d'ajouter
 et de modifier du contenu. Au sein de l'Au-
 ditorium, la création d'une fiche repose
 sur quatre étapes. La première consiste
 à indiquer les informations clés du sujet
 traité, sa « fiche d'identité », comme la
 date de naissance, la profession, la ville
 ou encore le site internet du sujet traité.
 La deuxième étape est celle de la rédac-
 tion de l'article, la troisième consiste à
 attribuer l'une des catégories précédem-
 ment citées et, enfin, la dernière étape
 permet d'ajouter la fiche nouvellement
 créée à un des univers cités plus haut.
 Afin d'apparaître dans l'Auditorium,
 celle-ci sera ensuite relue puis validée
 par un modérateur.
 La webradioComment évoquer la musique sans en
 entendre ? Chaque semaine, des program-
 mations musicales thématiques sont
 accessibles aux utilisateurs de l'Audito-
 rium en cliquant sur le bouton « webradio »
 qui apparaît dans l'en-tête du site. Folk
 flamand, carillons du Nord ou encore hip-
 hop de Roubaix-Tourcoing, chaque pan de
 la musique régionale trouvera sa place au
 sein de la webradio de l'Auditorium. De
 quoi réentendre des airs bien-aimés et
 faire de belles découvertes !
 l'auditorium nord – pas de calais est une réalisation du centre régional des lettres et du livre nord – pas de calais. il a bénéficié d'une aide du Ministère de la culture et de la communication, direction générale des médias et des indus-tries culturelles, service du livre et de la lecture.
 Dispositif : Appel à projets national Patrimoine écrit 2012. il a été conçu et mis au point dans le cadre d'un groupe de travail composé de professionnels et coordonné par François pichenot, conservateur d'état à la médiathèque de roubaix. il a bénéficié de l'accompagnement et de l'expertise d'olivier carpentier, directeur de la société spontané-it, développement et graphisme, ainsi que de Morgane audoin, intégratrice.
 PAtRIMOINE MuSICAl ¶
 15h Tympantes prend de l'avance pour la présentation de l'auditorium> samedi 11 octobre à 14h > Médiathèque de roubaix
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 Les Quatre Chemins, à Lille : Nouvelle adresse, même direction
 Alors qu'elle s'apprête à fêter ses dix ans d'existence, la librairie lilloise Les Quatres Chemins, spécialisée dans le polar, la science fiction et la fantasy, a déménagé. Dans les cartons, de nouveaux projets et l'envie de s'ouvrir plus encore aux lecteurs.
 « Tout ce qui ne croît pas décroît. »
 C'est avec la sagesse d'un vieux
 druide que Christophe Coquelet
 commente son récent déménage-
 ment. « On aurait pu continuer à payer
 nos petites charges et à gagner notre petit
 salaire, on avait même un peu de trésore-
 rie, mais on a décidé de prendre le risque. »
 Impossible de pousser les murs pour déve-
 lopper la boutique ou organiser des mani-
 festations. Et la rue de la Clé s'est embour-
 geoisée. « Elle était assez underground, se
 souvient Christophe Coquelet. Il y avait
 un disquaire, une librairie BD, de l'import
 japonais… Maintenant les commerces tour-
 nent. » La fin du bail de la librairie est
 tombée à pic. La voilà rue de Paris. Un axe
 passant du centre ville et surtout un vaste
 espace qui se déploie sur quatre étages.
 La quête d'un local s'est pourtant révélée
 digne de la quête du Saint Graal. « Nous en
 avons visité plus d'une centaine, raconte le
 libraire. Je cherchais initialement un lieu à
 partager avec la librairie V.O. » Celle-ci s'est
 finalement aussi installée rue de Paris. Lui
 a trouvé place dans un ancien entrepôt. Au
 rez-de-chaussée passé au blanc, les rayons
 de la librairie sont au large dans leur
 100 m2. Quelques travaux vont permettre
 de créer prochainement un espace salon
 de thé. L'étage accueillera des rencontres,
 des dédicaces, et une librairie d'occasion.
 Nouvelle dimensionUn nouveau départ donc pour cette librai-
 rie qui fêtera en décembre ses dix ans.
 « C'est en fait un projet beaucoup plus
 ancien, explique Christophe Coquelet. Ma
 mère rêvait d'ouvrir une librairie à Paris,
 avec le soutien de mes grands-parents
 qui étaient de bons lecteurs. » Le projet
 n'aboutit pas et la famille s'installe dans
 le Nord. Le jeune Christophe s'oriente alors
 vers toutes sortes de métiers, d'éducateur
 en milieu carcéral à la fonction publique.
 C'est une « amitié de dix ans » qui lui fait christophe coquelet, gérant de la librairie les Quatre chemins
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 lIbRAIRIE ¶
 ressortir des cartons le projet maternel.
 Celle qui le lie à Remy Van Liefde, gérant
 de la librairie de jeux Rocambole, rue de la
 Clé. « Lui était plutôt polar, moi science-fic-
 tion. On a décidé de promouvoir ce que l'on
 aimait et ne trouvait pas ailleurs. » Si son
 associé a quitté l'aventure il y a deux ans,
 Christophe Coquelet a maintenu le cap. La
 librairie accueille désormais un petit rayon
 littérature étrangère et jeunesse, mais elle
 reste une référence dans sa spécialité. Le
 métier a lui un peu changé. Finie la grande
 vague fantasy d'il y a une dizaine d'années.
 « Cela ne s'écroule pas, mais les lecteurs
 sélectionnent, cherchent une écriture. »
 Idem pour le polar, qui voit le retour du
 poche. « Le métier prend une autre dimen-
 sion. Le genre se fait dans la masse, mais
 le spécialiste ne fait pas dans la masse »,
 explique le libraire qui veut d'ailleurs
 créer une « bibliothèque d'or » regroupant
 tous les classiques et incontournables du
 genre. C'est d'ailleurs ce qui l'a conduit à
 créer il y a deux ans la maison d'édition
 Manannan, qui réédite justement ces clas-
 siques. Dernier en date : une Grande antho-
 logie des chambres closes et des crimes
 impossibles*. Le genre d'histoires qui ont
 tenu en haleine des générations de lecteurs.
 Comme celles que racontait la grand-mère
 de Christophe. « Elle avait inventé les jeux
 de rôle avant l'heure. Elle finissait toujours
 les siennes en disant : choisis parmi ces
 quatre chemins : par ici, par là, là-bas ou
 reste là jusqu'au soir… »
 Quatre chemins, une même direction.
 Marie-Laure FréChet
 * de roland lacourbe, préface de Martin Winckler. ed. Manannan communications.
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 Subjectile : papier et numérique au service de l'artFondée il y a à peine trois ans à Valenciennes par Clarisse Bardiot, Subjectile questionne la place des supports papier et numérique dans une édition dédiée à l'art contemporain. Son fil conducteur : propager la parole d'artistes d'au-jourd'hui. Unique en son genre, la jeune maison d'édition est aussi à la recherche d'un modèle économique.
 subjectile signifie support, un nom chargé de sens pour
 cette jeune maison d'édition valenciennoise qui se plaît
 à confronter Gutenberg au binaire. « En tant qu'éditeur,
 que fait-on sur support papier ou sur support numérique ?
 Avec quelle complémentarité ? », questionne Clarisse Bardiot, qui
 a fondé cette maison d'édition fin 2011. Et de justifier ainsi cette
 recherche : « Il n'existe pas de modèle du côté de l'édition numé-
 rique, y compris de modèle économique. La dimension innovation
 m'intéresse beaucoup. » Exploratrice dans l'âme, la jeune éditrice
 est bien déterminée à revisiter les supports de l'édition, milieu
 dans lequel elle fait ses premiers pas, le tout au service de l'art
 contemporain. Car l'art, c'est, en fin de compte, ce qui l'anime.
 Titulaire d'un doctorat sur les théâtres virtuels, Clarisse Bardiot
 est maître de conférences à l'Université de Valenciennes. Elle est
 entre autres la créatrice de la revue papier Patch, qui traite des
 relations entre les technologies et les arts de la scène.
 Le champ de tous les possiblesPour Subjectile, mêler éditions numérique et papier, c'est ouvrir
 à l'art contemporain le champ de tous les possibles. Ce travail,
 elle le réalise au travers d'une de ses deux collections actuelles,
 « Wish you were here ! » « L'idée est de réinterroger ce qu'est une
 exposition d'art numérique, ce qui se traduit en général par une
 rangée d'ordinateurs dans un espace donné », constate la jeune
 éditrice, non sans regret. Qu'à cela ne tienne, Subjectile n'hésite
 pas à sortir l'art numérique de son espace de démonstration habi-
 tuel. Son objectif ? Que n'importe qui puisse créer une exposition
 n'importe où : chez soi, dans la rue, dans le métro, au restaurant…
 Pour affranchir cette forme d'art de ses contraintes, la jeune mai-
 son d'édition a une solution bien à elle : la réalisation d'ouvrages
 papier contenant uniquement dans leurs pages… des QR codes.
 Un livre qui a de quoi surprendre : « Au début, j'ai passé de grands clarisse Bardiot
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 moments à expliquer ce que je voulais faire », plaisante Clarisse
 Bardiot. Ces QR codes, lisibles avec un smartphone, une tablette
 ou une webcam, renvoient vers des œuvres d'art numériques que
 le lecteur, armé d'une des technologies précédemment citées,
 peut visionner. Pour aller plus loin, les QR codes se présentent
 dans les livres de Subjectile sous forme d'autocollants, afin que
 le lecteur puisse les détacher et les coller ailleurs : chez lui, dans
 l'espace public… Grâce à ces QR codes autocollants, le lecteur peut
 donc reconstituer et partager une exposition d'art partout où il
 le souhaite.
 Envol d'œuvres d'art à BruxellesEn 2013, Clarisse a d'ailleurs ouvert une galerie à Bruxelles sur
 ce principe : « Nous avons réuni 72 œuvres de 18 artistes dans
 20 m² ». Un exploit réalisé grâce à des ballons gonflés à l'hélium,
 munis chacun d'une ficelle au bout de laquelle se trouvait un QR
 code. « L'exposition s'est terminée par un lâcher de ballons afin
 de diffuser les œuvres dans Bruxelles », relate l'éditrice. Le ciel
 bruxellois n'est pas le seul endroit qu'ont arpenté ces QR codes : ils
 se sont déjà retrouvés sur des vélos, des sets de table dans un res-
 taurant ou encore des vêtements, transformant l'homme en « por-
 teur d'œuvre » selon l'expression de l'éditrice. Pour l'heure, trois
 ouvrages sont parus dans la collection « Wish you were here ! »
 et six sont prévus. « J'attends de voir comment cela se passe au
 niveau des ventes avant de poursuivre avec les trois suivants »,
 indique l'éditrice.
 Un petit air de cabaretsLa deuxième collection sur laquelle travaille Subjectile, « Cabarets
 de curiosités », est réalisée sur commande. « Cela a démarré avec
 le Phénix qui voulait un ouvrage pour accompagner un moment
 fort de sa saison », explique l'éditrice. Après six mois de travail,
 le premier ouvrage voit le jour et rassemble textes, portfolios
 et documents d'artistes. Trois ouvrages papier sont sortis et les
 deux derniers volumes sont également disponibles en format
 numérique « de qualité », précise Clarisse Bardiot qui souligne :
 « On n'est pas obligé de faire du laid dans l'e-publication ». Ces
 livres sont distribués via les éditions Les Solitaires Intempestifs
 et le réseau du Phénix. Pour agrandir cette collection, l'éditrice
 est à la recherche d'autres partenaires : musées, entreprises, etc.
 « Tout est ouvert », indique Clarisse Bardiot dont la seule exigence
 est que les commandes correspondent à la ligne éditoriale de
 Subjectile.
 Un modèle économique à réinventerPour Clarisse Bardiot, Subjectile n'est pas une activité à plein
 temps et l'éditrice a financé elle-même le premier ouvrage.
 Aujourd'hui, « l'idée est qu'un projet puisse en amener un autre »,
 précise-t-elle. L'éditrice commence à se positionner sur les ques-
 tions de la vente et du marketing : « Nous avons essayé de tra-
 vailler avec un diffuseur classique mais cela n'a pas fonctionné. »
 Sur la question du modèle économique à adopter, la recherche est
 là mais les perspectives restent ouvertes, car l'éditrice ne s'estime
 pas encore en mesure de faire des choix. En attendant, Subjectile
 ne manque pas de projets. Parmi eux, l'arrivée d'une troisième
 collection pure player, axée sur deux thématiques. La première
 est l'histoire du théâtre au xxe siècle : « Les beaux-livres sont
 onéreux et grâce au numérique je voudrais pouvoir faire quelque
 chose de plus accessible pour le grand public et pour les étu-
 diants », explique l'éditrice. La deuxième thématique sera dédiée
 aux artistes contemporains, en les faisant parler du processus
 de création. Ces ouvrages seront distribués via une plateforme
 d'édition numérique. « J'espère à terme ouvrir une boutique en
 ligne sur mon site internet mais pour cela, les volumes doivent
 être suffisants », note Clarisse Bardiot. Un autre projet consiste
 en la création en la création prochaine d'une application jeunesse
 dédiée à la découverte de la poésie. La promotion de l'art semble
 donc être entre de bonnes mains chez Subjectile. Après tout,
 l'éternité, c'est peut-être le numérique allié avec le papier.
 éLodie sourY-LaverGne
 www.subjectile.com
 éDItION ¶
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 p rendre la plume pour faire vivre un
 texte n'est pas un privilège réservé
 aux auteurs. Sur la place d'Esquel-
 becq, Sabrina Leroy-Dejans a installé un
 atelier de calligraphie et d'enluminure,
 l'écritoire illuminé. Là, avec une vue
 imprenable sur le château du village et
 les jolies façades classées, elle travaille au
 quotidien à animer le livre et bien d'autres
 supports : menus pour les restaurants,
 invitations, poèmes ou lettres pour des
 occasions spéciales, etc.
 C'est suite à une maladie professionnelle
 que Sabrina Leroy-Dejans se consacre
 entièrement à cette activité. Depuis, elle
 passe ses journées à « mettre en lumière
 les textes. Les enluminures ont d'abord été
 créées pour faire comprendre les textes aux
 illettrés ». Avec passion, elle poursuit ce tra-
 vail d'illumination qui comprend une part
 importante de recherches. Parmi ses pro-
 chains projets figure le texte d'une recette
 datant du Moyen Âge. « Pour chaque texte,
 je voyage au Moyen Âge, je me plonge dans
 la symbolique des couleurs, retrouve les
 écritures et enluminures utilisées à telle
 ou telle époque… Je mène ces recherches
 le soir, chez moi, sur Internet ou dans des
 livres et je travaille les textes durant la
 journée, à l'atelier ». L'idée maîtresse des
 travaux de Sabrina Leroy-Dejans est donc
 d'harmoniser texte et décor, pour mettre en
 valeur le premier, le rendre vivant. Autant
 que les pigments utilisés pour l'enlumi-
 nure, qui nécessitent 20 à 30 minutes de
 préparation et dans lesquels on trouve des
 ingrédients comme du blanc d'œuf, de la
 gomme arabique, de l'eau de miel, des huiles
 essentielles, des terres, etc. Les couleurs
 de ces pigments sont vives et il y a aussi
 l'expérience de l'odeur, comme avec celui
 nommé Terre d'ombre brûlée, particulière-
 ment répulsif. Pour les encres en revanche,
 la calligraphe ne les réalise pas elle-même
 car cela prend plusieurs mois.
 Portée par l'envie de partager cet art,
 Sabrina Leroy-Dejans donne des cours dans
 son atelier d'Esquelbecq et organise des
 stages le week-end. Même si cette calli-
 graphe et enlumineuse apprécie travailler
 pour elle-même, elle souhaite aujourd'hui
 pouvoir vivre de sa passion. Les tarifs
 qu'elle demande varient suivant le travail
 à réaliser. éLodie sourY-LaverGne
 D'autres métiers du livreIls et elles sont calligraphes, représentants, conseillers littéraires, agents mais aussi écrivains publics, graveurs, relieurs, restaurateurs de livres anciens, typographes, graphistes… Des métiers dont on parle moins souvent mais qui jouent un rôle sensible dans la chaîne du livre. Portrait de quatre professionnels aux profils très différents mais réunis par leur attache vivante avec le Nord – Pas de Calais.
 Sabrina Leroy-Dejans, calligraphe
 « Mettre en lumière les textes »Dans son atelier de calligraphie et d'enluminure installé en plein cœur du village du livre Esquelbecq, Sabrina Leroy-Dejans met en lumière les textes qui croisent son chemin.
 www.l-ecritoire-enlumine.fr
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 une cinquantaine d'éditeurs suivis.
 Près de 120 libraires visités. Et
 une centaine d'ouvrages mémori-
 sés. Jean-Jacques Bachmann a la tête bien
 occupée par le livre. Une connaissance
 du milieu littéraire qui est indispensable
 à son poste de représentant chez Pollen
 diffusion. Fondée il y a dix ans, cette
 société diffuse ou distribue les petits et
 moyens éditeurs auprès de librairies et
 espaces culturels. « La diffusion, c'est la
 vente auprès de nos interlocuteurs. La dis-
 tribution, c'est ce qui relève de l'entrepôt,
 du stock et de la livraison. Je m'occupe
 d'une cinquantaine d'éditeurs en diffusion
 et de 70 à 80 autres en distribution », pré-
 cise Jean-Jacques Bachmann. Représentant
 chez Pollen depuis sept ans, il veille au quo-
 tidien à maintenir dans ses présentations
 d'ouvrages une certaine harmonie : 30 % de
 livres jeunesse, 20 % de littérature, 20 % de
 beaux-livres, 10 % de sciences humaines et
 10 % de livres pratiques. Ces livres sont pré-
 sentés un mois et demi à deux mois avant
 leur sortie : « Nous sommes une structure
 modeste et nous n'avons pas les moyens de
 revenir sur les livres déjà parus », explique
 le représentant, qui couvre un territoire
 avec un potentiel de 500 libraires, s'éten-
 dant du Nord de Paris jusqu'à la Belgique
 francophone.
 Le livre dématérialiséLoin des clichés, Jean-Jacques Bachmann
 n'arrive pas en rendez-vous avec une
 voiture pleine à ras bord de livres. Les
 ouvrages sont dans sa tête et pour les
 présenter efficacement, il dispose de plu-
 sieurs moyens. Tout d'abord, la réunion
 éditoriale qui se tient à Paris tous les trois
 mois. « Nous recevons les éditeurs qui expli-
 quent le livre dans les grandes lignes, la
 démarche de l'auteur… À ce stade, le livre est
 en correction et ce sont des feuilles volantes
 qui nous sont présentées. C'est souvent pit-
 toresque et nous devons réussir à en tirer
 le meilleur », sourit le représentant que l'on
 sent rôdé à l'exercice. Ensuite, Pollen met
 à disposition des représentants des fiches
 support. « Je dois connaître les ouvrages
 mais aussi les références de l'auteur »,
 note Jean-Jacques Bachmann. Et la lecture
 dans tout ça ? « J'ai peu de temps pour lire
 d'autres ouvrages que ceux que je présente,
 mais la lecture forcée est enrichissante :
 ça m'oblige à sortir des sentiers battus. »
 é. s.-L.www.pollen-diffusion.com
 Jean-Jacques Bachmann, représentant
 « La lecture forcée est enrichissante »Représentant chez Pollen diffusion pour le Nord de Paris et la Belgique francophone, Jean-Jacques Bachmann est une mémoire vivante de la chaîne du livre.
 D'AutRES MétIERS Du lIvRE ¶
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 la télévision a ses mystères et trans-
 forme parfois les petits garçons en
 hommes de théâtre. Yannic Mancel
 est un de ceux-là : « Durant mon enfance,
 j'ai découvert les arts scéniques, télévi-
 suels et la littérature en même temps,
 à travers les adaptations de romans et
 de pièces à la télévision. » Son plaisir de
 l'époque ? Que ses parents lui rapportent
 ensuite le livre à l'origine de l'adapta-
 tion tout juste visionnée : « J'ai fait de la
 dramaturgie à l'envers à l'âge de 10 ans »,
 plaisante-t-il. Après un bac littéraire qu'il
 qualifie de nécessaire car « la physique
 et les maths me volaient du temps sur la
 lecture », Yannic Mancel étudie à l'école
 normale supérieure de Saint-Cloud avant
 d'enseigner dans le secondaire à Evreux.
 C'est là que le théâtre le rattrape. Le maire
 lui demande de réhabiliter le vieux théâtre
 de la ville. Il est alors repéré par Jacques
 Lassalle, directeur du TNS (Théâtre natio-
 nal de Strasbourg) qu'il rejoindra en tant
 que conseiller artistique et littéraire.
 Une fonction qu'il exercera ensuite à La
 Métaphore, avant de rejoindre le Théâtre
 national de Belgique et enfin le Théâtre du
 Nord, aux côtés de Stuart Seide.
 Assurer la relèveCe métier qu'il a exercé de nombreuses
 années, Yannic Mancel en parle avec pas-
 sion. Au quotidien, il assiste à de nombreux
 spectacles dans des salles prestigieuses ou
 plus petites : « Je connais toutes les salles
 des fêtes du Nord – Pas de Calais », glisse-
 t-il en souriant. Et d'ajouter : « Au théâtre,
 je suis un observateur impliqué, incapable
 de m'y rendre en dilettante. » Il gère par
 ailleurs les relations avec les directeurs
 d'autres théâtres, lit les manuscrits de
 jeunes auteurs et repère les talents de
 jeunes compagnies.
 Aujourd'hui indépendant, Yannic Mancel
 poursuit ses collaborations au gré des
 sollicitations : conférences, conseils aux
 compagnies, participation au comité de
 lecture de la maison Antoine Vitez, ani-
 mation de rencontres post-spectacles pour
 le théâtre des Brigittines à Bruxelles... La
 formation occupe aussi une large partie
 de son temps : « Le théâtre est un art de
 l'éphémère : pour qu'une pièce ne meure
 pas avec son dernier spectateur, il faut
 un travail de fixation de la mémoire. Il
 faut parler aux jeunes générations, trans-
 mettre la mémoire accumulée, les analyses
 et la pensée du théâtre. » Ce travail, Yannic
 Mancel le poursuit pour quitter la scène
 « en sachant la relève assurée ».
 é. s.-L.
 Conseiller artistique et littéraire indépendant après avoir été au service de plusieurs théâtres, Yannic Mancel travaille à fixer la mémoire de cet art de l'éphémère.
 Yannic Mancel, conseiller littéraire
 « Au théâtre, je suis un observateur impliqué »
 ¶ d'AutRES MétIERS Du lIvRE
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 D'AutRES MétIERS Du lIvRE ¶
 Concrètement, qu'est-ce qu'un agent littéraire ? Qu'apporte-t-il à la relation historique entre auteur et éditeur ?Un agent littéraire est un intermédiaire
 entre un vendeur et un acheteur. Il peut
 représenter des auteurs aussi bien que des
 éditeurs. Moi, par exemple, je représente
 des auteurs, allemands pour la plupart,
 dans la perspective de placer leurs manus-
 crits chez des éditeurs. Je représente égale-
 ment des éditeurs étrangers afin de vendre
 leurs titres sur le marché français. Mon
 rôle consiste à bien connaître les besoins
 et les attentes des éditeurs français et de
 leur faire des propositions ciblées.
 L'agent conseille l'auteur lors de la signa-
 ture de son contrat et négocie pour lui
 les conditions les plus avantageuses à
 la cession de ses droits. Lorsqu'il intervient
 en tant qu'intermédiaire entre deux édi-
 teurs, français et étranger dans mon cas,
 ses propositions doivent s'appuyer sur une
 très bonne connaissance des catalogues
 et du lectorat de son interlocuteur et une
 bonne évaluation des projets, tant sur le
 plan littéraire que du potentiel économique.
 L'agent ne complexifie-t-il pas la chaîne éditoriale en s'y imposant comme un intermédiaire supplémentaire ? Il lui est également reproché de s'intéresser plus aux auteurs bankable qu'aux nouveaux talents et de faire flamber les à-valoir.Il s'agit là du point de vue des éditeurs
 français, qui se montrent plus réticents à
 l'égard des agents. Ceux-ci ne sont d'ailleurs
 qu'une vingtaine en France, alors qu'ils
 sont environ 150 en Allemagne. Il y a cer-
 tainement des agents qui se contentent des
 auteurs bankable comme vous dites, mais
 il ne faut pas généraliser. Personnellement,
 je me suis occupé de jeunes auteurs qui,
 maintenant, sont édités par de très bonnes
 maisons. Je le fais ; je sais que Pierre Astier
 le fait aussi. L'agent n'a pas nécessairement
 la possibilité de faire flamber quoi que
 ce soit. Si vous regardez la liste des best-
 sellers, vous verrez qu'elle est très réduite.
 Après, si Marc Levy m'appelait pour me
 demander de le prendre dans mon agence,
 je ne lui dirais pas non.
 Pourquoi avoir installé votre agence à Lille ? Je me suis installé à Lille par hasard, et je
 ne le vis pas du tout comme un handicap
 par rapport au milieu germanopratin…
 D'abord, parce que de Lille, je peux rencon-
 trer mes interlocuteurs sur Paris en une
 heure. Ensuite, parce qu'avec Internet, tout
 est tellement rapide… Et puis, les agents
 parisiens ne se rendent pas non plus
 chaque jour chez les éditeurs !
 L'essor du métier d'agent littéraire est-il concevable au sein du système éditorial français ?Oui, je le pense, parce que l'agent peut
 faciliter le travail des éditeurs, y compris
 les petits éditeurs indépendants qui n'ont
 pas le temps et les moyens de gérer en
 interne les droits poche, audiovisuels et
 la diffusion des droits à l'étranger, à qui il
 peut apporter un service appréciable… c'est
 ma conviction.ProPos reCueiLLis Par
 Louise truFFaut
 Michael Wenzel, agent littéraire
 « L'agent peut faciliter le travail des éditeurs »À la tête d'Editio Dialog depuis plus de dix ans, Michael Wenzel est agent littéraire de son état, installé à Lille. À l'occasion de la mise en ligne de son nouveau site internet, il accepte de nous éclairer sur sa profession qui, c'est le moins que l'on puisse dire, n'a pas très bonne presse en France.
 www.editio-dialog.com
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 Armand DehorneMaint joyau dort enseveli…Poète – mais aussi homme de sciences –, Armand Dehorne (Vieux-Mesnil, 1882 – Lille, 1974) est aujourd'hui encore méconnu, même s'il bénéficie d'un petit cercle d'aficionados. Il est pourtant l'auteur d'une œuvre forte, enracinée dans le Nord et universelle, qui mérite d'être republiée.
 l'enfance d'Armand Dehorne se déroule dans de petits
 hameaux du pays d'Avesnes, région de forêts, d'herbes
 et d'eaux qui, à cette date, n'a guère changé depuis des
 siècles. Celui-ci aime courir dans la campagne, regar-
 der les paysans à l'ouvrage, observer son père, instituteur, élever
 ses abeilles ou les ouvriers des carrières de Marbaix en extraire
 la pierre bleue. Il se souviendra toujours avec tendresse de ce vert
 paradis où il prend goût à la nature : « Et c'est trois veaux communs
 qui s'amusent à faire, / Prenant la fuite et jouant du derrière, / Et
 rien que du ciel à leurs trousses, / … / Trois jolis nœuds de leurs
 queues rousses. » étudiant, c'est à Lille qu'il accomplit ses études et
 il y découvre un tout autre décor : maisons ouvrières et fabriques,
 Deûle et Citadelle, hideux faubourgs : « Laid Berkem ronronnant
 de confinés tissages ; / Noir Marquette collant au chemin de
 halage ; / Et vous, suprêmes platitudes ! / Toi, là-bas, Saint-André
 clérical et morose, / Toi, plus loin, Wambrechies, versé dans le
 genièvre, / Êtes-vous la patrie, affreuses latitudes ? » Ces deux
 paysages, si contrastés, ainsi que la petite vie chère à Baudelaire
 qui les anime – « La charrette de fruits qu'une vierge débite / Est
 un morceau d'aurore apporté de la gare » – constitueront la matière
 des poèmes de celui qui a écrit : « J'ai l'énorme grappin du Nord sur
 mon épaule. »
 La mouche et le cachalotOn ne s'étonne pas qu'il se soit pris de passion pour les sciences
 naturelles au point de devenir un scientifique de renom.
 Professeur de zoologie à la faculté des sciences de Lille, il fut
 directeur de son institut de zoologie et conservateur du muséum
 d'histoire naturelle. On lui doit de savants travaux sur la cellule
 comme « La schizométamérie et les segments tétragemmes de
 Dodecaria caulleryi » ou « Aspects du chondriome de Stylaria
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 lacustris ». La science et la poésie font parfois bon ménage quand
 s'y marient précision et fantaisie comme dans ces croquis de la
 mouche et du cachalot. La mouche : « La mouche domestique a
 des vitraux dans l'œil, / Fait la lecture des rideaux, / Prospecte le
 cerfeuil, marche au plafond vert d'eau, / Va sur le nez des bons et
 s'associe aux deuils. » Le cachalot : [berceuse] « Pour les plongeons
 huileux du grognon cachalot, / Qui donne un coup de reins dans
 le banc des méduses, / Comme l'ivrogne fauche, en gueulant,
 tous les verres. » Le lexique très varié de Dehorne a recours aussi
 bien au terme savant qu'au terme familier. Mais c'est surtout son
 regard qui est celui d'un homme de sciences, un regard sans illu-
 sions qui s'efforce de se tenir au plus près de ce qui l'émeut.
 Un parfum d'étrangeté barbareDehorne n'est pas un enchanteur, sa poésie n'a rien de suave.
 Bien au contraire. Elle donne une impression de force qui paraît
 d'abord brutale : « Tu laisses l'abattoir, / Tu fais un pas de plus, / Et
 tu sors du rempart / Comme une bête mue. // Cette basse poterne /
 Est très riche de briques ; / Le fossé qui la cerne / Grouille de vieux
 bacilles. // La puanteur éclate, / Comme un cuivre qui se délivre /
 Par une fanfare écarlate. »
 Pas d'harmonie dans ce réel, mais plutôt la dissension et le
 combat. C'est ainsi qu'il se montre sensible aux âpres inégalités
 sociales, durcissant le trait satirique pour stigmatiser les riches
 qui vampirisent les pauvres, les réduisant à n'être plus que des
 spectres nébuleux : « Poitrinaires du nord, fantômes véridiques, /
 Vikings de peu de poids, ô tousseurs émérites ! / Voici pour
 calfater vos côtes désunies / Les brumes de coton et les nuages
 mous. » Ses images, toujours imprévues, – qu'il s'agisse d'évoquer
 le foin dans « Les herboristeries colossales des granges », le chant
 perçant d'un oiseau qui « aiguise dans un arbre, / Aussi retentis-
 sant qu'un dôme, / Son tout petit canif », ou encore le vent, cet
 « immense vent d'ouest, butant contre la vitre, / Y promène sa
 molle et mobile nageoire, / Comme l'énorme raie au ventre hori-
 zontal » –, ses images n'ont rien du signe ascendant cher à André
 Breton : signes descendants, plutôt, qui entraînent bien souvent
 vers le bas : « Un envol de pigeons me fracasse l'ouïe / Comme un
 laid froissement de papier d'emballage. »
 Pas d'harmonie, non plus, entre le poète et le réel. S'il s'éprouve
 comme une parcelle anonyme de la nature, il sent aussi combien
 l'homme est enfermé dans une étroite condition qui l'assujettit.
 Un vide impossible à combler habite ce mélancolique. Cette vision
 pessimiste s'explique en partie par deux événements qui l'ont
 assombri, la terrible guerre de 14-18, à laquelle il a participé, et la
 mort précoce d'un enfant suivie de celle de sa femme.
 RéceptionC'est à la suite de ce dernier deuil, en 1926, qu'il entre dans une
 période intense de création. Il publie au Mercure de Flandre, la
 même année, en 1927, ses trois principaux ouvrages : Nord, en
 janvier, Routes, en mars, et Dynamique des orchestrions, en sep-
 tembre. En 1929-1930, il remanie et augmente ces trois volumes,
 sous le titre général de Hard labour trilogie, soit une somme de
 plus de deux cents poèmes. La presse parisienne, à commencer
 par Les Nouvelles littéraires, sous la plume de Jean Cassou, se
 montre très favorable à Armand Dehorne, et le tient d'emblée
 pour « un poète très important » (2 juillet 1931). « Voilà un fier
 artiste, apprécié déjà dans un cercle trop restreint, et qui mérite
 d'être connu », écrit à son propos le romancier Yves Gandon,
 dans L'Esprit français (10 janvier 1931). Quant au poète André
 Fontainas, il ne craint pas de prendre le risque d'affirmer qu'il est
 l'« un des poètes nouveaux de qui l'avenir est assuré » (Mercure de
 France, 1er décembre 1927).
 Voici comment Théo Varlet, qui a préfacé Nord, son premier
 recueil, décrit son œuvre : « Les contrastes explosifs et brutaux ;
 le décalage de pensée ironique ou grotesque ; les images aux cru-
 dités d'enluminure, qui adhèrent aux choses et les relient à tous
 les rumbs du monde par d'éclatantes résonances ; les rimes trop
 riches, aux déclics d'articulations mécaniques : tous ces traits,
 joints au style ingénu, plein, sapide, immédiat, donnent à la poé-
 sie d'Armand Dehorne, avec une force et une couleur singulières,
 un parfum d'étrangeté barbare. » « Expressionnisme », tel est le
 terme qui vient à l'esprit lorsqu'on le lit, en raison de la force et de
 la violence des émotions qu'il exprime. Jean Cassou, plus précis,
 songe « à certains peintres du Nord, aux paysages les plus déso-
 lés de Vlaminck, aux rudes figures de Gromaire et de Permeke,
 à tous ces tempéraments à la fois riches et bruts et qui, d'une
 nature ingrate et plus que quotidienne, savent faire jaillir tant de
 profonde émotion. »
 Il faudra attendre presque une décennie pour que Dehorne publie
 un autre ouvrage, à compte d'auteur cette fois, Sans éveiller
 personne (1938), dans lequel il renouvelle sa manière en se rap-
 prochant des surréalistes : « Dans chaque sein le globe un petit
 chat ronronne/ Et la saine richesse / Nourrir de loin les égarés /
 Ils tintent comme un verre attaché sous la lune / Et pour elle
 pour lui / Les plus graves fumées féminines déferlent. » Dans un
 presque sommeil, il laisse la main à plume courir sur le papier, se
 risque à une écriture semi-automatique où miroite la substance
 sonore et que les ruptures syntaxiques viennent briser. Cette
 tentative n'aura pas de suite : c'est le dernier livre de Dehorne, qui,
 passionné de peinture, va désormais se consacrer à cet art. Mais
 ceci est une autre histoire…
 Gérard Farasse
 PAtRIMOINE ¶
 andré peragallo, Armand Dehorne, Poète du Nord, 1882-1974, paris, éditions Barré-dayez, coll. « Jalons », 1984
 revue nord', no 3, juin 1984, Looten, Poètes du Nord – Pas de Calais et de Belgique
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 Quatre histoiresde la BDPhilippe Goddin, spécialiste de l'œuvre d'Hergé séduit en révélant une archive publiée sous forme d'album. Thierry Groensteen, historien réputé, livre ses dernières découvertes à propos d'un précurseur du neuvième art. Daniel Couvreur raconte l'épopée d'un studio d'animation bruxellois considéré comme le « Hollywood du dessin animé ». François Deneyer, spécialiste de l'œuvre de Jijé, développe sa brillante carrière.
 Quel plaisir de retrouver l'écri-
 ture, l'esprit, la compétence et le
 fruit des recherches savantes de
 Philippe Goddin, le plus parfait
 connaisseur de l'œuvre d'Hergé. Cette fois,
 il nous fait redécouvrir les prémices de la
 création de l'album Les 7 Boules de cristal,
 sous ses débuts publiés dans le quotidien
 Le Soir du 16 décembre 1943 au 3 septembre
 1944, au total 150 strips, reproduits avec un
 sens rare de la perfection, version intégrale
 et inédite. Un cadeau pour tout amateur
 du Maître.
 L'auteur s'est penché sur l'ensemble des
 bandes pour retrouver toutes les sources
 d'inspiration, d'interprétation et erreurs
 dues à des mentions souvent erronées,
 quelque peu rudimentaires au niveau de
 la documentation consultée parfois obso-
 lète. Des découvertes issues des progrès
 de la recherche et de l'accélération de la
 diffusion des informations corrigeront ces
 erreurs de jeunesse, l'auteur ne manquant
 jamais de se corriger et de modifier la
 structure des planches.
 Les progrès de la photographie, des tech-
 niques cinématographiques et de diffusion
 de l'information en Europe, rendent d'im-
 menses services au niveau d'une presse
 qui va vite évoluer et amender ses erreurs
 passées. Une passionnante et exemplaire
 enquête qui ne manque jamais d'étonner
 tant sa construction et son investiga-
 tion sont redoutablement documentées,
 archives souvent rares ou inédites à l'ap-
 pui. L'auteur se révèle être un modèle de
 savant, proche, sans les petits défauts de
 distraction du professeur Tournesol.
 Analyste se muant le plus souvent en dis-
 ciple de Sherlock Holmes, son talent à révé-
 ler de multiples sources souvent oubliées,
 il étudie des faits, indices et trouvailles
 montrant combien cet univers écrit et des-
 siné est riche et surprenant. Son écriture
 claire, limpide, lumineuse, particulière-
 ment riche et sympathique est plus que
 jamais en phase avec ce « classique » salué
 et célébré. On découvre ainsi, strips à l'ap-
 pui, comment Georges Remi a secrètement
 terminé l'épisode interrompu à la fin de la
 Seconde Guerre mondiale et en a différé la
 publication prévue en 1945 afin d'assurer
 dans l'hebdomadaire Tintin la transition
 vers sa suite, Le Temple du Soleil, publiée
 dès 1946.
 thierry Groensteen, M. Töpffer invente la bande dessinée, les impressions nouvelles, 2014, 320 pages
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 Töpffer invente la bande dessinée au xixe siècleAncien directeur du musée de la bande des-
 sinée d'Angoulême, rédacteur en chef de la
 revue en ligne NeuvièmeArt2.0, Thierry
 Groensteen livre de son côté une nouvelle
 somme de recherches et de réflexions à
 propos d'un pionnier, Rodolphe Töpffer,
 dont les albums étaient jugés « éblouis-
 sants de verve et d'esprit » par Goethe.
 Une solide suite de dates fixe les repères
 biographiques de 1799 à 1846, racon-
 tant sa vie, de 1847 à 2002 concernant sa
 famille et des publications posthumes.
 Un passionnant rappel des théories fon-
 dant la naissance de la bande dessinée en
 présente l'« hypothèse Lascaux », la per-
 manence de l'image narrative et la cari-
 cature et l'image populaire avant 1830.
 Se poursuivant par De Hogarth à Töpffer :
 filiation et différences, en terre germa-
 nique où il constate les différences oppo-
 sant le dessinateur genevois au pasteur
 zurichois Johann Caspar Lavater à propos
 de son intérêt pour la physiognomonie,
 mentionnant encore des travaux et publi-
 cations allemands, néerlandais et suédois.
 D'Adam à Rodolphe étudie l'influence des
 travaux d'un père sur son fils. Pour intro-
 duire les bandes dessinées de Töpffer il
 analyse le contenu, la construction et la
 thématique de ses albums.
 Au travers des sept albums connus et
 du brouillon d'un huitième, il étudie la
 filiation du divertissement privé à la
 publication. L'autographie : définition et
 avantages constate combien ce moyen de
 communication se distingue du cinéma,
 du roman-photo, de la vidéo et de l'image-
 rie numérique et nous apprend que l'au-
 tographie est une variante du procédé
 lithographique. Question de définition
 montre combien le concept de littérature
 en estampes est lié à la pertinence de(s)
 l'image(s) par rapport au(x) texte(s) et
 l'apparente en tant que littérature à part
 entière. Töpffer contre lui-même ? signale
 les travaux de T. Smolderen (Lectures 165)
 et sa différence de point de vue par rap-
 port à l'œuvre analysée. La carrière des
 histoires en estampes résume l'histoire et
 l'évolution des albums signalant ainsi les
 contrefaçons.
 Les héritiers de TöpfferLe long chapitre « éléments pour une poé-
 tique Töpfférienne » décrypte la construc-
 tion de l'œuvre en expliquant les qualités
 philippe Goddin, La Malédiction de Rascar Capac, casterman, 2014, 136 pages

Page 42
						

42
 ¶ bElgIquE
 du trait, sa lisibilité, sa mécanique, l'im-
 portance du feuilleton, l'espace de la
 planche, la grammaire du cadre, la nature
 des héros, les avatars du corps, les clés
 physiognomoniques, la voix narrative et
 le comique.
 La bande dessinée héritière de Töpffer. Un
 survol très complet du déploiement inter-
 national de cet art, détaille et examine
 les travaux des suiveurs : Henri Hébert,
 Cham (Amédée de Noé), Gustave Doré,
 Nadar (Félix Tournachon), Léonce Petit,
 Albert Humbert, Henry Emy, Félicien
 Rops, Richard de Querelles, W. Busch,
 Christophe (Georges Colomb), Samivel…
 pour ne citer que les plus célèbres.
 La section « Töpffer théoricien » signale
 des extraits des Réflexions à propos d'un
 programme (1836), mais surtout un essai
 introuvable publié en 1845 : Essai de
 physiognomonie, dans sa version d'origine
 publiée en version manuscrite et traduite
 pour le plaisir du lecteur en version actua-
 lisée. Un texte fondamental.
 Un essai brillant confirmant la science
 et le talent d'historien de Thierry
 Groensteen, fin et cultivé connaisseur
 d'un domaine ne cessant de révéler des
 archives incroyables, ouvrage prestigieux
 illustré de près de 120 illustrations consé-
 quentes, complété d'une bibliographie
 abondante, parfaite et exemplaire. Un
 modèle de perfection et d'érudition.
 Belvision, le Hollywood européenAvec Belvision, Raymond Leblanc, fonda-
 teur des éditions du Lombard et du journal
 Tintin va mettre sur pied le plus grand stu-
 dio de l'histoire du dessin animé européen
 (à Bruxelles, derrière la gare du Midi). Une
 épopée née en 1954 avec la réalisation de
 petits films destinés à la télévision réali-
 sés en semi-animation, adaptés de bandes
 dessinées célèbres : Bob et Bobette (1955 à
 1958), Tintin en noir et blanc et en couleur
 (1957-1964), mais aussi Chlorophylle de
 Macherot (1958), et plus tard Spaghetti de
 Dino Attanasio (1965), (on retient aussi
 Gibus le magicien et Harry McCool).
 Des équipes de pionniers contribuent au
 succès de ces premières tentatives, on
 retient les personnalités de Karel Van
 Milleghem, alias Johan de Brabander
 (rédacteur en chef de Kuifje édition fla-
 mande du journal Tintin ayant convain-
 cu R. Leblanc d'adapter le neuvième art
 au niveau du cinéma d'animation), Bob
 De Moor, Ray Goossens, Bob Zicot, Yvan
 Szücs puis dès 1959, Larry Harmon et
 Charlie Shows. L'animation est alors bal-
 butiante.
 Le patron des éditions du Lombard voyant
 son rêve américain naître, décide de
 s'équiper et passe à des projets plus ambi-
 tieux avec Pinocchio dans l'espace (1963-
 1964 film présenté à la Mostra de Venise)
 puis Astérix le Gaulois (1967), suit, un an
 plus tard, Astérix et Cléopâtre suivi en
 1969 de Tintin et le temple du soleil (dont
 les chansons sont écrites par Jacques Brel)
 bientôt rejoint par un film pour la Société
 générale des minerais (SGM) réclamant
 un court métrage inédit de Tintin, où Greg
 signe le scénario sous contrôle d'Hergé.
 L'année 1971 voit la sortie de Daisy Town,
 Morris créateur de Lucky Luke déclare
 que le passage des frères Dalton au 7e
 art a eu le don de multiplier par dix leur
 insondable bêtise, leur méchanceté et leur
 drôlerie.
 Des équipes motivéesIls sont souvent des centaines à participer
 à l'élaboration et à la réalisation d'un film,
 hommage est rendu à des artisans atten-
 tifs, précis et consciencieux. Recherches
 de couleurs par Paulette Smets-Melloul,
 chef coloriste, âme et mémoire du studio,
 évocation des travaux brillants du réa-
 lisateur R. Goossens, de ceux de Claude
 Lambert, chef décorateur, du chef de pro-
 duction José Dutillieu, de Willy Lateste,
 chef animateur, de Vivian Miessen, pre-
 mier animateur, de Jos Marissen, Willy et
 Eddie Lateste, adaptateurs et spécialistes
 du story-board, de François Léonard,
 caméraman, de Nic Broca, chef animateur,
 des travaux de décoriste de Michel Leloup
 (futur directeur du Centre belge de la BD).
 On y découvre encore les célèbres composi-
 teurs assurant la partie musicale : Claude
 Bolling, Gérard Calvi et Michel Legrand.
 L'aventure se poursuit en 1972 avec Tintin
 et le lac aux requins sur la base d'un scéna-
 rio de Greg, suivra en 1974 Les voyages de
 Gulliver, échec qui sera le chant du cygne
 du studio, les commanditaires réclamant
 une fortune en frais et tracasseries divers.
 Des dessins à l'animationEn 1975, La flûte à six Schtroumpfs
 enchante petits et grands, il faudra 100
 800 dessins pour réaliser ce chef-d'œuvre
 de méticulosité (Peyo et Yvan Delporte
 fourniront le scénario, Nic Broca, M.
 Colbrant, L.-M. Carpentier, C. Montfort,
 Borge Ring, Bjorn Frank Jensen, Per Ulvar
 et Brigitta Jansson se chargeant de l'ani-
 mation). 1983 voit Belvision produire pour
 la firme Astra Calvé, plusieurs dizaines de
 spots de 20 à 30 secondes, consacrés aux
 huiles et aux margarines « Fruit d'Or »,
 ils seront illustrés au départ des princi-
 paux personnages composant la famille
 de Tintin.
 En 1989, un projet, dont la création du pilote
 est confiée à Vivian Miessen, échoue dans
 sa recherche de financement. Il s'agit de
 la création de L'Extraordinaire Odyssée de
 Corentin Feldoé, adaptation de l'œuvre de
 Paul Cuvelier au départ d'un scénario fourni
 par Jean Van Hamme. Il est encore fait men-
 tion de courts dessins animés célébrant les
 personnages d'Oumpah-Pah (Goscinny et
 Uderzo), Cubitus (Dupa), Kid Ordinn (Tibet)
 et Yakari (Derib) métrages de courtes
 durées mais de projets toujours non aboutis
 concernant Clifton (Turk et B. De Groot),
 Hugo (Bédu, B. Dumont) et du Marsupilami
 (Franquin) attendant des heures meilleures.
 daniel couvreur, Belvision, le lombard, 2013, 272 pages
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 L'ouvrage prestigieux et luxueux est com-
 plété de deux DVD, l'un racontant l'aven-
 ture du studio Belvision, La Mine au bout
 du couloir, documentaire de Philippe
 Capart, et l'autre, un long métrage
 Pinocchio dans l'espace réalisé par R.
 Goossens sous scénario de F. Laderman,
 d'après une idée de N. Prescott. Une fil-
 mographie chronologique recense 50
 métrages et signale une bibliographie rare
 reprenant des documents de travail : cor-
 respondances, scripts, scénarios, story-
 board, plaquettes et dossiers. Plus de 600
 illustrations nous font découvrir : pho-
 tos des animateurs et des dessinateurs,
 scénaristes, musiciens, voix et outillages
 utilisés, des story-board, des dessins sur
 cellos au niveau du traçage du coloriage
 et prises de vue, des crayonnés, essais
 de personnages et dessins préparatoires,
 maquettes, matériaux de merchandising
 et produits dérivés, affiches de films et
 fiches techniques, indications de coloris,
 lay-out, recherches au trait ou perspec-
 tives de mise en scène des personnages.
 Une somme incroyable jamais établie à
 ce jour, au départ d'archives rares et de
 témoignages racontés par le journaliste
 D. Couvreur aidé des conseils judicieux
 et pertinents de Paulette Smets. Un beau
 livre bourré d'anecdotes et de révélations
 inédites.
 Jijé racontéIl est plus que jamais nécessaire de saluer
 le travail prestigieux de François Deneyer,
 spécialiste absolu des moindres détails de
 l'œuvre incomparable du maître absolu de
 la BD belge, à l'égal d'Hergé.
 Lors de l'édition de l'intégrale de son
 œuvre, « Monsieur Archives », alias T.
 Martens ne manque jamais de souligner
 l'incroyable talent d'un auteur scandaleu-
 sement tombé dans l'oubli, victime de nou-
 velles générations, souvent incultes, sui-
 vant des modes graphiques privilégiant
 peu qualité et bon goût (Intégrale Tout Jijé,
 18 volumes de 1991 à 2010 chez Dupuis).
 François Deneyer, dès sa plus tendre jeu-
 nesse découvre cet auteur incontournable
 au travers de sa vie scoute et à la lec-
 ture attentive de l'une de ses plus remar-
 quables biographies dessinées : Baden
 Powell débutée en 1948 dans les pages de
 Spirou et terminée en 1950.
 Sa vie durant, il s'intéresse à ce prodi-
 gieux créateur en accumulant albums
 rares, planches originales et peintures,
 tout en recherchant les études et analyses
 les plus rares, écrites tant en français,
 que néerlandais et italien et en enregis-
 trant toutes les émissions tant radiopho-
 niques que télévisées, témoignages admi-
 ratifs à cet incontournable titan du trait,
 à la science de la colorisation parfaite
 traduite par ses multiples tableaux et
 illustrations.
 Désireux de célébrer son idole, sa volon-
 té de le faire (re)découvrir va aboutir
 à la création d'un sympathique musée
 recueillant le fruit de ses patientes quêtes :
 le résultat enchante ses multiples visi-
 teurs de 2003 à 2005 mais par manque de
 subsides se termine ; fort heureusement, il
 se poursuit dès 2006 avec l'ouverture de la
 Maison de la Bande dessinée à Bruxelles,
 lieu d'expositions étonnantes et riches
 d'enseignements.
 Témoignant de son admiration et de ses
 riches archives, il nous propose un fabu-
 leux parcours reprenant nombre d'inter-
 views depuis son installation à Waterloo
 jusqu'à son vaste atelier dans une orange-
 rie à Champrosay-Draveil dans la banlieue
 de Paris dès 1955.
 Une œuvre complèteEntretiens d'une intelligente sensibilité et
 connaissance d'un métier dur et n'ayant
 pas alors conquis ses lettres de noblesse.
 Douze chapitres (La jeunesse, les premiers
 pas, Spirou, les biographies, Blondin et
 Cirage, Jean Valhardi, le western, Jean-
 Michel Charlier, humour et caricatures,
 Jijé au féminin, Gillain peintre, le métier),
 incroyablement documentés et illustrés
 de documents rarissimes, retracent chro-
 nologiquement ses déclarations, archives
 exemplaires, qui enrichissent ce brillant
 livre artistiquement conçu avec soin et
 respect de l'œuvre. L'on y découvre une
 vie incroyable, fabuleusement singulière,
 dédiée à la formation de futurs monstres
 sacrés (ils seront multiples, adroits et che-
 vronnés, ambassadeurs d'un art qui sera
 appelé à devenir le 9e et qui sera l'élé-
 ment fondateur de l'éblouissante école de
 Marcinelle).
 Un fabuleux parcours, écrit avec intelli-
 gence, illustré de près de 350 documents,
 la plupart inédits et reproduits avec les
 techniques les plus sophistiquées. On
 notera que l'auteur avait, en 2010, écrit
 et publié un remarquable et très complet
 catalogue de l'œuvre peinte et sculptée,
 ouvrage limité à 500 exemplaires. Un pré-
 curseur absolu de la modernité du trait
 tant réaliste, qu'humoristique et carica-
 tural, acteur incontournable de la vague
 picturale belge des années d'après-guerre,
 célébré par son plus fidèle admirateur.
 Un beau livre, soigné, vivant, à l'écriture
 riche, qui mérite une place de choix dans
 la bibliothèque de tous les curieux et ama-
 teurs de performances graphiques. Une
 fabuleuse bibliographie clôt ce modèle
 d'érudition, fruit d'un travail de près de
 quarante années de recherches actives et
 de contacts multiples avec les meilleurs
 connaisseurs et familiers de l'œuvre.
 Franz van CauwenBerGh
 cet article est paru dans le numéro 186 (mai-juin 2014) de « lectures », la revue des bibliothèques de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
 bElgIquE ¶
 François deneyer, Quand Gillain raconte Jijé, dupuis, 2014, 398 pages
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 La Région soutient les librairies et les éditeurs indépendantsLors de la Commission permanente du 23 juin, les élus ont voté plusieurs subventions afin de soutenir et redynami-ser la filière du Livre en Nord – Pas de Calais. La Région, consciente des enjeux et défis que rencontrent la librairie et l'édition indépendantes et soucieuse d'encourager la filière du livre, met en œuvre un cadre d'intervention pour soutenir les projets de développement de ces entreprises. Les quelques mesures préconisées ont pour objectif de soutenir un secteur économique fragile, mais indispensable pour la pérennité et le développement d'une chaîne du livre. Une attention particulière est portée à l'adaptation de ces secteurs aux enjeux du livre numérique, d'Internet et du commerce électronique, afin de permettre aux acteurs concernés de relever ces nouveaux défis économiques. Les projets prenant en compte un aspect transfrontalier sont également favorisés.
 Soutien au développement de la librairie indépendante
 Les bénéficiairesL'aide concerne les établissements inscrits
 au Registre du Commerce et des Sociétés
 réunissant les conditions suivantes :
 Entreprise individuelle ou société dont
 le siège social est domicilié en Nord – Pas
 de Calais répondant à la définition euro-
 péenne de la petite ou moyenne entreprise
 (règlement CE no 70/2001 du 12 janvier
 2001, modifié par la recommandation
 2003/361/CE) ;
 Le capital de l'entreprise est détenu
 de manière continue à hauteur de 50 %
 par des personnes physiques, ou par une
 société respectant cette même condition,
 rentrant dans le cadre de la définition
 d'une PME ;
 L'entreprise ne doit pas être liée par un
 contrat de franchise avec un tiers ;
 Son activité principale est la vente
 de livres neufs au détail dans moins de
 3 magasins ; le chiffre d'affaires lié à la
 vente de livres neufs représente au moins
 50 % du chiffre d'affaires total ou le stock
 de livres neufs représente au moins 50 %
 du stock total ;
 Entreprise n'ayant pas bénéficié au
 préalable d'aides de minimis au-delà du
 plafond légal autorisé ;
 Entreprise à jour au regard de ses obli-
 gations fiscales et sociales.
 L'accompagnement proposéUne subvention sera versée à l'entreprise,
 d'une valeur de 60 % des dépenses éli-
 gibles HT, dans la limite des plafonds par
 action, sur présentation d'un état récapi-
 tulatif des dépenses acquittées, des fac-
 tures justificatives et d'un compte rendu
 financier de l'opération.
 Une convention spécifique précisera les
 obligations du bénéficiaire.
 Déposer sa demandeUn dossier de demande de subvention
 devra être adressé aux services régionaux.
 Soutien au développement de l'édition indépendante
 Les bénéficiairesL'aide concerne les établissements inscrits
 au Registre du Commerce et des Sociétés
 réunissant les conditions suivantes :
 Entreprise individuelle ou société dont
 le siège social est domicilié en Nord-Pas
 de Calais répondant à la définition euro-
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 péenne de la petite ou moyenne entreprise
 (règlement CE no 70/2001 du 12 janvier
 2001, modifié par la recommandation
 2003/361/CE) ;
 Le capital de l'entreprise est détenu
 de manière continue à hauteur de 50 %
 par des personnes physiques, ou par une
 société respectant cette même condition,
 rentrant dans le cadre de la définition
 d'une PME et qui n'est pas liée par un
 contrat de franchise avec un tiers ;
 Le capital n'est pas détenu à 50 % ou
 plus par une ou plusieurs autres sociétés
 ou par des personnes physiques majori-
 taires dans une autre société.
 Cette proportion de participation est
 appréciée de façon cumulative et prend
 en considération les liens familiaux
 (conjoints, ascendants et descendants
 directs) existant entre les actionnaires ;
 L'entreprise ne doit pas être liée par un
 contrat de franchise avec un tiers ;
 L'entreprise doit avoir plus d'un an ;
 Le code NAF est le 5811Z (édition de
 livres) ou l'activité livre représente une
 part significative ;
 Le chiffre d'affaires lié à l'édition cor-
 respond au moins à 50 % du chiffre d'af-
 faires global et le catalogue comporte au
 moins six titres disponibles ;
 L'entreprise travaille à compte d'édi-
 teurs et peut justifier du re versement de
 droits d'auteurs ;
 L'entreprise n'a pas bénéficié au préa-
 lable d'aides de mini mis au-delà du pla-
 fond légal autorisé ;
 L'entreprise est à jour au regard de ses
 obligations fiscales et sociales ;
 L'entreprise respecte la chaîne profes-
 sionnelle du livre, du droit à l'édition, de la
 charte nationale des éditeurs.
 Dans le cas d'un projet de création au sein
 du village du livre d'Esquelbecq, le béné-
 ficiaire devra signer la charte d'engage-
 ment de l'association du Village du Livre.
 Sont exclus : l'autoédition et l'édition à compte d'au-
 teurs ;
 les maisons d'édition ayant des fonds
 présentant majoritairement des livres
 scolaires, des annuaires, des catalogues
 d'expositions, des actes de colloques, des
 codes juridiques, des guides, des cartes
 géographiques, des dictionnaires et ency-
 clopédies, des partitions...
 les éditeurs de presse.
 L'accompagnement proposéUne subvention versée à l'entreprise, d'une
 valeur de 60 % des dépenses éligibles HT,
 dans la limite des plafonds par action, sur
 présentation d'un état récapitulatif des
 dépenses acquittées, des factures justi-
 ficatives et d'un compte rendu financier
 de l'opération. Une convention spécifique
 précisera les obligations du bénéficiaire.
 Déposer sa demandeUn dossier de demande de subvention
 devra être adressé aux services régionaux.
 POlItIquE CultuREllE ¶
 Date limite d'envoi des dossiers pour les projets
 à réaliser au cours de l'année 2015 :
 30 novembre 2014
 Formulaire à télécharger sur le site du conseil régional à l'adresse : www.nordpasdecalais.fr
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 CRLL Nord – Pas de Calais : « An iV »…
 ¶ ACtuS Du CRll
 dernier centre régional à avoir été
 implanté, notre CRLL Nord – Pas
 de Calais est maintenant « sur
 orbite », et il faut en remercier, outre ses
 tutelles du Ministère de la Culture et de
 la Communication (DRAC) et du Conseil
 Régional Nord – Pas de Calais, ses sou-
 tiens territoriaux (Conseil Général du
 Nord, Conseil Général du Pas de Calais),
 mais aussi ses animateurs « historiques »,
 depuis la structure préfiguratrice de la
 « Maison de la Poésie » à Béthune.
 élu à sa présidence le 19 septembre 2014,
 je tiens aussi à féliciter pour leur action
 pionnière mes prédécesseurs, Esther de
 Climmer et Henri Dudzinski, ainsi que
 Daniel Boys, vice-président et militant de
 la première heure. Désormais doté de sou-
 bassements robustes (statuts et gouver-
 nance) et, grâce à la Communauté Urbaine
 d'Arras, d'un toit solide dans les bâtiments
 chargés d'histoire de La Citadelle, le CRLL
 Nord – Pas de Calais doit maintenant affir-
 mer son rôle et épanouir son action en
 faveur du livre et de la lecture en région.
 Sans la moindre exclusive, j'entends por-
 ter cette action, avec nos partenaires
 institutionnels et tous les acteurs de la
 filière, sur chacun des maillons de cette
 chaîne. Le débat stérile sur la chronologie
 relative de l'œuf et de la poule n'est plus de
 mise : oui, il faut d'abord un livre pour qu'il
 y ait un lecteur ; mais oui, aussi, il faut
 d'abord un lecteur pour qu'il y ait un livre
 – et, pour que ce dernier advienne, l'heu-
 reuse conjonction de toutes les « petites
 mains » est absolument indispensable,
 jusqu'à celles qui auront le bonheur d'ou-
 vrir ce livre. Est-ce suffisamment dire que
 la main à imprimer, à illustrer, à éditer,
 à diffuser, à distribuer, n'est pas moins
 digne (ni moins nécessaire) que la main à
 écrire ? Parlant de main, on l'aura compris,
 c'est bien sûr de tête qu'il s'agit.
 La chronologie des grands chantiers de
 contractualisation nous dictera donc
 les priorités immédiates. Celle, d'abord,
 du projet de contrat de filière, déjà bien
 engagé avec le Conseil Régional et l'état,
 destiné à soutenir les libraires et édi-
 teurs indépendants, notamment pour les
 aider à affronter les défis de la « migration
 vers le numérique ». Les groupes de travail
 récemment mis en place font du CRLL
 l'interlocuteur de référence pour l'établis-
 sement de ce « contrat de progrès ».
 Dans le cadre du futur contrat territo-
 rial entre le Centre national du Livre, la
 Région et la Drac, le CRLL doit jouer tout
 son rôle afin de contribuer au renforce-
 ment culturel de notre région dans le pay-
 sage national et eurorégional, à la hauteur
 des ambitions de la 4e région de France.
 Pivot et catalyseur de la politique du livre
 et de la lecture en région, il ne saurait négli-
 ger les programmes et actions en direction
 de la lecture publique, en modernisant et en
 mutualisant bien davantage encore les res-
 sources d'un magnifique réseau de biblio-
 thèques… et de bibliothécaires. En encou-
 rageant les collectivités à un investissement
 plus volontariste dans ce domaine, il s'agit
 d'assurer le maillage optimal du territoire, et
 en particulier de relayer le travail des média-
 thèques départementales en faveur des
 petites communes et des intercommunalités.
 Si la création littéraire et la conservation
 des fonds patrimoniaux (et la valorisation
 de ceux-ci) n'ont pas encore été évoquées
 ici, c'est qu'elles constituent pour moi,
 personnellement et professionnellement,
 une évidence autant qu'une passion. Ces
 questions seront au proche horizon de
 toute mon action à la présidence du CRLL.
 Le projet de convention de pôle associé
 avec la Bibliothèque nationale de France
 nous permettra de mieux structurer nos
 actions dans ce domaine et de bénéficier
 de moyens supplémentaires.
 Voici donc la première « feuille de route »
 que j'entends donner au CRLL Nord – Pas
 de Calais, en préservant l'indépendance de
 tous les acteurs de la « chaîne du livre » et
 en encourageant leurs initiatives, sources
 d'innovation et de créativité, mais aussi
 en impulsant résolument l'agrégation
 des énergies, la synergie des talents et
 la mutualisation des ressources. Il s'agit
 donc bien de créer un véritable écosys-
 tème propice au développement du livre
 dans notre région, et, avec la confiance
 et le soutien renforcés de nos partenaires
 institutionnels, avec les compétences et le
 dévouement de son équipe de permanents,
 le CRLL a vocation à en être l'ensemblier
 incontestable.
 Christian Morzewski, Président du CrLL nord – Pas de CaLais
 christian Morzewski, professeur de littérature contemporaine à l'université d'artois, a été doyen de la Faculté des lettres d'arras puis président de l'université d'artois de 2006 à 2012 ; il a aussi présidé le pôle de recherche et d'enseignement supérieur (pres) université lille nord de France. agrégé et docteur ès-lettres, il consacre ses recherches aux questions de « régionalisme littéraire » et de relations entre l'écrivain et son « territoire ». il dirige la revue Giono, les cahiers Henri Bosco eta été le co-fondateur de la revue roman 20-50 publiée par l'université de lille 3. il a assuré l'édition critique des œuvres romanesques de Giono, ramuz, Bosco… chez Gallimard (Bibliothèque de la pléiade et Folio) et chez slatkine Genève, et prépare actuellement l'édition de plusieurs textes inédits du romancier nordiste Maxence van der Meersch.
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 >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>
 Jeudi 27 novembre 2014
 à Boulogne-sur-Mer
 >> Jeux vidéo en bibliothèque
 >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>
 Journée d'étude proposée par le groupe
 SEL (Services en ligne) du Centre régional
 des Lettres et du Livre, la Médiathèque
 départementale du Pas-de-Calais, la
 bibliothèque municipale de Boulogne-sur-
 Mer et le réseau des médiathèques de la
 communauté de communes Opale Sud.
 8h30-9h > Accueil et introduction
 9h-10h30 > Jeux vidéo en bibliothèque :
 services et médiationAnne-Gaëlle Gaudion : responsable de la section adultes et
 coordinatrice numérique à la médiathèque de villepinte (93)
 10h45-12h > Table-ronde :
 retours d'expérience
 Les actions autour du jeu vidéo de
 la bibliothèque de Boulogne-sur-Mer, François Genillier : responsable de la bibliothèque-
 ludothèque damrémont
 « Jeux en réseau » projet du réseau
 des médiathèques de la communauté
 de communes Opale SudStéphan Cotrelle : directeur du réseau
 « Le numérique en jeu(x) »
 l'opération estivale de la Médiathèque
 départementale du Pas-de-CalaisGaëlle Vasseur : coordinatrice lecture publique de
 la Médiathèque départementale du pas-de-calais et
 Alan Debruyne : bibliothèque de Boulogne-sur-Mer
 Les services développés au sein
 de la Médiathèque de Villepinte Anne-Gaëlle Gaudion
 13h45-14h45 > Ateliers pratiques
 simultanés (un atelier au choix)
 Atelier 1 > Tête de l'Art, lecture poétique
 et jeu vidéo. animé par François Genillier
 Atelier 2 > Le jeu vidéo à plusieurs
 sur tablettes. animé par Anne-Gaëlle Gaudion
 Atelier 3 > Les jeux indépendants
 sur consoles animé par Alan Debruyne,
 l'association OSCCOP et Aurélien Duval du réseau
 des médiathèques de la communauté de communes
 opale sud et membre de l'association Mo5.com
 Atelier 4 > Le Rétro-gaming. animé par Ludovic Ozog de l'association ordi-rétro
 14h45-15h45 > Ateliers pratiques
 simultanés (un atelier au choix)
 Atelier 1 > Tête de l'Art, lecture poétique
 et jeu vidéo. animé par François Genillier
 Atelier 2 > Le jeu vidéo à plusieurs
 sur tablettes. animé par Anne-Gaëlle Gaudion
 Atelier 3 > Les jeux indépendants
 sur consoles. animé par Alan Debruyne,
 l'association OSCCOP et Aurélien Duval
 Atelier 4 > Le Rétro-gaming. animé par Ludovic Ozog
 16h-16h30 > Synthèse et échanges
 Lieu > Bibliothèque des Annonciades,
 18 place de la résistance 62 200 Boulogne-sur-Mer
 Participation gratuite sur inscription.
 les demandes d'inscriptions sont à renvoyer par
 courriel à élisabeth Bérard : [email protected]
 avant le 20 novembre, en précisant vos nom, prénom,
 collectivité, ateliers de l'après-midi auxquels vous
 souhaitez participer (attention nombre de places limité
 à 15 participants par atelier). votre inscription vous
 sera confirmée par courriel.
 >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>
 Jeudi 11 décembre à Saint-Omer
 >> Le livre numérique
 en bibliothèque
 >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>
 Journée d'étude proposée par l'ABF
 Nord – Pas de Calais, en collaboration
 avec la bibliothèque d'agglomération
 de Saint-Omer
 9h-11h > Assemblée générale
 de l'ABF Nord – Pas de Calais
 11h-11h30 > Le livre numérique :
 état de l'art
 Conférence d'introduction par :Thomas Fourmeux : réseau des bibliothèques
 d'aulnay-sous-Bois
 11h30-12h30 > Un pré-requis :
 penser l'intégration des ressources
 Intégration à la politique
 documentaire / Aspects
 organisationnels / Implication
 et formation des équipes
 Table ronde modérée par :David Declercq : médiathèque de la Madeleine ;
 Odile Giraud : bibliothèque municipale de lille ;
 Jacques Sauteron : scd, université lille 3
 14h-15h > Les partenaires
 de nos établissements
 Réseau CAREL et Consortium
 COUPERIN
 15h30-17h > Retour d'expériences :
 c'est en place chez eux !
 Quelles difficultés (techniques,
 économiques ou autres) et
 quels atouts ? Quelle médiation ?
 Quelle évaluation ?
 Table ronde
 PNB : Thomas Fourmeux : réseau
 des bibliothèques d'aulnay-sous-Bois
 IZNEO : Grégory Chermeux : médiathèque d'anzin
 Les œuvres du domaine public : Caroline Simon : bibliothèque d'agglomération
 de saint-omer
 Bibliobox : Stephan Cotrelle : Médiathèque opale-sud
 (sous réserve)
 L'offre de livres numériques en SCD : Géraldine Barron : bibliothèque de l'université du littoral
 côte d'opale. (sous réserve)
 RENSEiGNEMENTS ET iNSCRiPTiONS
 Auprès de l'ABF : [email protected]
 Adhérent ABF : gratuit
 Non-adhérent : 50 euros
 Deux journées d'étude sur les ressources numériques en bibliothèque
 ACtuS PROfESSIONNEllES ¶
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postule à différents BTS. L'ESAAT de Roubaix lui répond favora-
 blement. Elle accepte sans hésiter, « surtout pour partir loin ». Elle
 fait ensuite les Arts décoratifs de Strasbourg, puis revient dans
 le Nord pour un stage. Après un détour par Paris, elle s'installe
 définitivement à Lille il y a quelques années.
 Ceux qui lui ont donné confiance tout au long de ce parcours sont
 des professeurs puis des pairs, qui l'ont vite publiée à l'étranger,
 dans des revues et des livres professionnels. Dans l'univers du luxe
 et des magazines féminins, son univers irrévérencieux impose son
 caractère singulier, sophistiqué et sauvage. Au premier regard, ses
 collages numériques peuvent paraître lisses, mais on y découvre
 toujours un détail qui dérape, des aberrations qui dérangent.
 Influencée par l'art japonais, Carine Abraham se retrouve dans ce
 grand écart entre une « culture hyper puritaine et en même temps
 déjantée ». Celle qui se qualifie de « sale gosse » malmène volontiers
 les clichés sur la femme. En témoigne sa série des pin-up qui se
 joue des codes du glamour, questionne le désir jusqu'au trouble.
 L'une chevauche un tigre avec un bébé dans les bras, une autre
 est escortée par une grenouille géante tandis qu'une troisième
 présente un visage étrangement déformé. Nul message ici mais le
 seul constat que cohabitent en chacun l'adulte et l'enfant, le rebelle
 et le rêveur et que notre part animale guette. Quant à aller plus loin
 dans le décryptage de ses images, pas la peine d'insister, Carine
 Abraham n'y tient pas, elle préserve là encore sa liberté : « Je n'ai
 pas forcément envie que les gens se racontent les mêmes histoires
 que les miennes ou qu'ils comprennent ce que j'ai le besoin de dire.
 C'est plus riche quand quelqu'un voit dans mes images quelque
 chose que je n'y ai pas vu. »
 CLotiLde dePardaYwww.abraka.comwww.carineabraham.com
 La pin-upet la grenouille« Laissez-vous l'opportunité d'être surpris… et d'aimer çà ! » recom-
 mande Carine Abraham au bas d'une image qui évoque un étrange
 remake de King Kong. Illustratrice, graphiste, designer, vidéaste,
 cette artiste aux pratiques multiples sait de quoi elle parle
 lorsqu'elle nous invite à nous extraire des habitudes et des préjugés.
 Celle qui travaille en free-lance pour de prestigieux magazines de
 mode ou pour des institutions publiques, qui développe des pro-
 ductions personnelles avec autant de conviction qu'elle réalise des
 publicités pour des produits de luxe, se laisse avant tout guider par
 le plaisir et l'envie. Et même si la conjoncture économique n'est pas
 simple et si certains clients lui demandent parfois d'édulcorer ses
 images, Carine Abraham n'est pas prête à renoncer à cette liberté
 qui, de la commande précise au projet d'auteur sans contraintes, lui
 permet d'exprimer toutes les facettes de sa personnalité et d'être
 constamment en recherche. « Rien ne serait pire que de me dire
 que les images que je produis sont toujours les mêmes. Ce qu'on
 est aujourd'hui n'est pas ce qu'on sera demain. Mon travail évolue
 en fonction de ce que je vis et de ce que je suis. »
 Carine Abraham se souvient d'avoir été une enfant plutôt introver-
 tie. Très tôt, elle écrit des poèmes, dessine, lit beaucoup. Elle va à la
 bibliothèque chaque semaine. « Mais la rencontre avec l'individu,
 c'était complexe. » Après un bac arts appliqués en Lorraine, elle
 Fairelife, label musical japonais
 flashback2, image personnelle éditée dans flash-back, fiction:art editions, Hong-Kong
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